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CTCUM:

tout est à

recommencer
par Gisèle Tremblay

La fin de la‘grève n’est pas
pour aujourd'hui à la Commission
de transport (CTCUM).

Le président de la CTCUM,
- M. Lawrence Hanigan, a relancé
samedi à la cantonnade une offre
salariale déjà rejetée qui, loin de
ramener les grévistes au travail,
a provoqué un durcissement du
conflit.

Le front commun CSN s’est
en effet empressé de déclarer nul-
le sa solution: d’une part, parce que
la hausse proposée (12%) a déjà été
repoussée à l'unanimité il y a un

Avant tout,
le pouvoir

(Claude Morin)
RIMOUSKI (LE JOUR) —

Claude Morin, membre de l'exécutif

national du Parti québécois, a déclaré
hier à Rimouski que la priorité pour
les militants de ce parti doit être
de tout mettre en oeuvre pour rem-
placer, dès la prochaine élection, le

gouvernement Bourassa qui croule
dansla corruption et l’impuissance.

Désirant nuancer quelque peu
le contenu d'une interview publiée sa-
medi par Le Soleil, M. Morin a nié
qu’il soit devenu impatient face à
certains “idéologues” du Parti qué-
bécois pour qui l'indépendance cons-
titue un principe sacré et intouchable.
Mais il a tenu à rappeler que le PQ
doit prendre le pouvoir avant de réali-
ser cette indépendance.

Pour M. Claude Morin, pour
avoir la chance de remplacer le gou-
vernement Bourassa, le PQ doit en

finir une fois pour toutes avec les ba-
tailles à la Bourgault, qui datent de
1962-63.

Autres informations, page 4

Gardiens
et longs
cheveux

OTTAWA (PC) — Les gardiens
des pénitenciers fédéraux se sont pro-
noncés la semaine dernière pour la
coupe de cheveux obligatoire pour les
détenus, se plaignant de ce que le
port des cheveux longs et de barbes
est une marque de malpropreté, est
dangereux et cache les traits du vi-
sage.

Au cours d’un congrès de la
section de l'Alliance de la fonction
publique relevant du solliciteur gé-
néral Warren Allmand, les quelque
80 délégués ont adopté une résolu-
tion demandant l'interdiction pour
les détenus de porter les cheveux
longs, pas plus longs que quatre pou-
ces.

Selon un des vice-présidents
de la section, M. Peter Twyman, de

Kingston, Ont. les détenus, des qu’ils
commencent à purger leur sentence,
se laissent pousser les cheveux et
la barbe et ne ressemblent plus aux
photos que possède la direction du
pénitencier.

“En cas d'évasion, les photos
qui nous sont remises remontent pro-
bablement à trois ou quatre ans,dit-
il. Nous recherchons quelqu'un qui
a l’air d’un être humain et nous som-
mes alors incapables de les recon-
naître”.
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mois; d'autre part, parce que la

proposition ne leur a aucunement
été soumise à la table de négocia-
tion: enfin, parce que le projet est

assorti de conditions inaccepta-
bles tell'arbitrage.

Entre-temps, les  chauf-
feurs d'autobus et de métro, mis

en lock-out pour la durée de la.
grève, cherchent à récupérer leurs

salaires et comptent se rendre au
travail demain, avec le risque de se
heurter aux lignes de piquetage
autant qu’à des portes closes.

Autres informations, page 3

Au milieu de pétards, de cris et de dragons, la communauté chinoise fêtait cette fin de semaine la traditionnelle fête de la lune. Comme toujours, les enfants
étaient les plus heureux .

14 pages

F

p LENTS MPLCUEE AS
    

 

le lundi 22 septembre
 

nuageux

aperçu pour demain:
nuageux
 

Celsius (°C)
 

minimum: 12
maximum: 20

 

29 eenss 1975 ++

t-Léonard: Choquette
n’a pas encore réussi à
imposer son compromis

par Louis Fournier
Rien n’est encore réglé à

Saint-Léonard!
Le ministre de l’Education, Jé-

rôme Choquette, après avoir affronté
hier deux auditoires italo-québécois a-
gressifs, a accepté de recevoir une
délégation des parents cet après-midi,
à son bureau de Montréal, afin d’étu-
dier les “cas particuliers” qui lui se-
ront soumis parmi les 182 enfants qui
n’ont, actuellement, d’autres choix que

d’allerà l’école française.

Lors d’une assemblée surchauf-

fée de quelque 500 personnes, au sous-

sol de l’église Notre-Dame de Pompéi
— d’où s'était fait ‘‘expulser’”’, dès le
début, le président de la commission
scolaire Jérôme LeRoyer, M. Raphael

Tadeluca —, le ministre a défendu sa
solution au problèmesoulevépar l’ap-
plication de la loi 22 à Saint-Léonard :
l’école française mais avec 45 minutes
par jour d’anglais, dès la première
année, afin de donner une ‘‘bonne con-
naissance’’ de la langue seconde aux
enfants néo-québécois.

Hué à quelques reprises, M.
Choquette a avoué qu’il n’écartait
pas la solution des cas particuliers

 

et qu’il réfléchirait sérieusement au
problème des familles dont ‘‘l’esprit”’
serait brisé si les ‘‘bambini'’ vont à
l’école française alors que les aînés
sont déjà à l’école anglaise.

“Réfléchissez” -
Manifestement, les parents

craignent que la commission scolaire
Jérôme LeRoyer ne soit pas en mesure
de donner à leurs enfants, s’ils vont

à l’école française, un enseignement

“satisfaisant” de l'anglais. Ils doutent
de la “bonne foi” de la commission,
quiles avait déjà échaudés. Ce à quoi

(Notre photo-reportage, page 8)

 

Le président du Conseil éco-
nomique du Canada, M. André Ray-

nauld, a la conviction que l’écono-

mie mondiale connaîtra bientôt de
profondes mutations. Le Québec et
le Canada seront particulièrement
touchés par ces changements dans
les années ’80 et, estime M. Ray-

nauld, la croissance économique
pourrait bien ralentir plus forte-
ment encore que dans les années

que qui sera peut-étre plus accen-
tué au Canada que dans les autres
pays industrialisés peut s'expli-
quer ici, selon M. Raynauld, par
deux considérations principales: 

André Raynauld
est pessimiste
quant à l'avenir

l’une d'ordre économique, l’au-
tre d’ordre démographique. La plus
sérieuse de ces considérations, es-
time le président du Conseil écono-
mique, est la baisse du taux de na-

mission Question Period du réseau
CTV, hier soir, M. Raynauld aaffir-
mé que le gouvernement Trudeau
devrait apporter une attention toute
particulière à l’idée d’imposer une
surtaxe à toutes les augmentations
de salaires et de prix jugées exa-
gérées.

Autres informations, page 5  
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M. Choquette a répondu qu'il avait au-
torité sur la commission et que tout

serait mis en oeuvre pour répondre -
aux exigences des parents. Plus enco- :
re, cet enseignement ‘accéléré’ de :
l'anglais s’intensifiera dès l'an pro- :.
chain, a ajouté le ministre, ‘‘sur mon °
honneur”. :

A son auditoire fort sceptique, :
M. Choquette a lancé, en terminant:
‘“Réfléchissez avant de dire non car :
c’est là la seule vraie solution à long *
terme au problème”. à

Nos informations en page 4 ;

Editorial |
Grandeurs

et misères

de la loi 22
par Laurent Laplante
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Un événement d’octobre Les vins
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onts couverts du Québec
par Alain Duhamel

Au détour d’une rou-
te des Cantons de l’est, un
lecteur, M. Aimé Trottier,

s’est arrêté devant un pont
couvert.

“En passant par
Cookshire, nous écrit-il,

j'ai pu admirer ce vieux
pont couvert à l’entrée du
village, venant d’East An-
gus par la route 28. Cette
très belle relique qui date
de 1835 a encore très so-
lide allure en dépit des
coups de vandales: plusieurs
goupilles ont été arrachées,
des noms ont été gravés
au couteau”.

“Aucune affiche, au-

cune notice ne renseigne le
voyageur! Maintenant en
retrait de la route moder-
ne, son aspect de délaissé
ne peut que lui attirer les
sévices des malfaiteurs”.

  

      
   

  

requis, soit:

$18 pour 3 mois .

ADRESSE: .    

 

VILLE: . . . ..

CAVOUS INTERESSE?

“Tant de millions en-
gloutis dans des projets de
gloire, si peu pour la sau-
vegarde de notre patrimoi-
ne qui se meurt”.

Un inventaire du mi-
nistère du Tourisme et du
ministère des Transports
nous indique qu’il reste-
rait 133 ponts couverts dans
la province de Québec. Au

tournant du siècle, on es-

time qu’il y en avait un peu
plus d’un millier.

Les deux ministères
ont pour politique commune
de couserver le plus possi-
ble les ponts couverts. S’il
est heureux que le gouver-
nement du Québec ait pris
conscience de l’intérêt de
ces ouvrages, appelés sou-
vent ponts de la colonisa-
tion, il appartient aux ci-
toyens et à leurs municipa-

Ce service est établi dans les villes suivantes:

TROIS-RIVIERES - SHERBROOKE- CHARLESBOURG-

N.D.G. - WESTMOUNT - HAMPSTEAD - SNOWDON - COTE-DES-NEIGES -
OUTREMONT - VILLE ST-LAURENT - CARTIERVILLE - NOUVEAU-BORDEAUX-
BROSSARD - GREENFIELD PARK - ST-LAMBERT-

lité de veiller soigneuse-
mentà leur préservation.

Le vandalisme et la
négligence n’épargnent pas
ces structures de bois si
belles à voir.

Les constructeurs de
l’époque y mettaient un toit
afin de protéger le pont
contre les intempéries. En
hiver, il fallait couvrir de

neige le tablier afin de per-
mettre aux traîneaux de
glisser.

Les pont couverts ne
reliaient pas uniquementles
deux rives d’un cours d’eau.
“Les ponts couverts avaient

aussi un rôle social non né-
gligeable” peut-être lire
dans une publication du mi-
nistère du Tourisme. “Les
marchands locaux, prati-
ques et sans doute peu su-
perstitieux, en utilisaient les

  

  

       

  

    

   

  

  

  

  
  
   

   

 

  
     

  

Ce nouveau service vous permet de recevoir votre quotidien favori tous les matins
avant 7h00. De plus, vous n’êtes pas importunés par la perception puisque cet abon-
nement est payable à l’avance!

Donc, remplissez le coupon ci-dessous, accompagné du chèque ou mandat au montant

LAYTS
  
ebeau, V. St-Laurent

331-8961

entrées pour promouvoir
les produits indispensables
au fermier ou a la ménage-
re. En Estrie, c’étaient des
lieux de rendez-vous le di-

manche matin. On y tenait,
à l’occasion des encans et
même... des assemblées

politiques”.

La plupart des ponts
couverts du Québec ont en-
tre 40 et 70 ans. Le plus
ancien, selon le ministère

du Tourisme, serait situé

à Saint-Armand, près de
Philipsburg. Il aurait été
construit en 1888. Cela po-
se une énigme non encore
résolue: que signifie la pla-
que 1835 sur le pont cou-
vert de Cookshire?

Le pont de Cookshi-
re, recouvert d’amiante

rouge en remplacement des
bardeaux de cèdre, passe
au-dessus de la rivière Ea-
ton, dans le comté de Comp-
ton. I1 mesure 40,5 metres
(133 pieds). Il appartient au
type Town, du nom de l’in-

génieur Ithiel Town qui l’a
conçu, le type le plus cou-

rant parmi les ponts cou-
verts encore debout aujour-
d’hui.

Les voyageurs ne
trouveront pas sur place les
renseignements au sujet
d’un pont couvert comme ils
pourraient le faire dans le
cas d’un monument classé
bien culturel. Toutefois, le

ministère du Tourisme a
publié une brochure sur les
ponts couverts du Québec
que l’on peut se procurer
dansl’un de ses bureaux.

Snow-Jet ferme

définitivement
ses portes

par Jean-François Lisée

collaboration spéciale

Le Syndicat des em-
ployés de la firme thetfor-
doise Snow-Jet, affilié à la
FTQ, a logé un grief à la
compagnie, contestantle fait
que des.autoneiges de mar-
que Snow-Jet soient montées
à l’usine d’Artic Cat et non
à Thetford.

Il y a une semaine
les représentants de Snow-
Jet, propriété de lacompa-
gnie américaine Conroy,
signaient le document du
comité de reclassification
des employés, officialisant
ainsi la fermeture définiti-
ve de ses opérations.

Chaque année depuis

 

TELEPHONE: 331-8961 (lignes groupées)

le début de la crise ca-
nadienne de l’autoneige, les
employés étaient mis à
pied en novembre et réenga-
gés au printemps. Cette an-
née le rappel ne s’est pas
effectué et le syndicat at-
tendait la participation de
la compagnie au comité de
reclassement depuis le 26
avril dernier.

Cette fer-
meture ne fait- qu’agraver
la.maiivaise situation. éco;
nomique que la ville dé
Thetford traverse présen-
tement.

TVCRA

La télévision com-
munautaire de la région de
l’amiante (TVCRA) a fait
appel à un jury du ministe-
re des Communications
pour régler le différend qui
oppose le député de Fronte-
nac à l’Assemblée Natio-
nale, M. Henri Lecours, et

la TVCRA.

On se souvient que le
député Lecours avait blo-
qué la subvention de $13,000

qui devait financer les opé-
rations de la télévision
communautaire pour la pro-
chaine année.

{Le député fon-
dait ses objections sur des
plaintes d’organismes ou de
personnalités de Thetford
qui accusent la TVCRA de
biaiser l’infomation. Une
rencontre a eu lieu entre
le député et les dirigeants
de la TVCRA mais celui-
ci n’a pas voulu révéler la
provenance des plaintes qui
ont motivé son geste.

À la lumière du dos-
sier que lui a remis la
télévision communautaire,

le ministère des Commu-
nications décida de lui déli-

vrer la subvention mais en
deux tranches, soit une moi-

tié à la fin de septembre
et l’autre en mars si l’in-

formation diffusée par ces
médias est jugée objecti-
ve.

Les autorités de la

TVCRA considère ce pro-
cédé comme étant du chan-
tage et un accroc à la li-
berté d’information. C’est
pour contester. cette déci-
sion qu’elle a demandé à
se confronter au Dr Le-

cours devant un jury du
ministère concerné.
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LA POCATIERE
(PC) — L’Association des
hôteliers de la province
de Québec se propose de
protester avec une Vvi-

gueur accrue contre la

surtaxation et la concur-

rence déloyale.
Telles sont les

deux préoccupations qui
ont dominé les délibéra-
tions de l’assemblée gé-
nérale de l’association,
qui s’est déroulée à Ri-
vière-du-Loup, la semai-
ne dernière.

Au domaine de la

taxation, l’association

s’est prononcée non seu-
lement contre toute nou-

velle augmentation des
taxes du secteur de la

restauration et de lhô-
tellerie, mais elle reven-

diquera des diminutions
pour ramener la contri-
bution de cette industrie
aux revenus de l’Etat à
une plus juste proportion
comparativement aux au-
tres entreprises.

Concurrence

déloyale
D’autre part, l’As-

sociation des hôteliers

entend mettre un frein à
la concurrence déloyale
qui lui vient des maisons

‘enseignement, salles 
Maîtrise en
pâtes et
papiers

L'Université du Qué-

bee à Trois-Rivières a i-
nauguré vendredi un nou-
veau - programme condui-
santà l’obtentiond’une maî-
trise-en:pâtes et papiers. un

WU s’agit d’un pro-
gramme de trois ans, à
temps partiel qui compor-
te des particularités fort
intéressantes sur le plan
du régime pédagogique. Les
cours seront en effet don-
nés exclusivement en fin de
semaine, de façon intensi-
ve, à raison d’une période
par mois, soit le vendredi
et le samedi. Il y aura ain-
si durant l’année huit pé-
riodes de cours inensifs
réparties entre les mois de
septembre et avril, le tout
correspondant a quatre
cours, soit douze crédits.
Il est aussi prévu que durant
la période estivale, au
moins un cours de trois
crédits sera normalement
offert. Il sera donc possi-
ble pour un candidat d’ac-
cumuler quinze crédits par
année et de satisfaire ainsi
en trois ans au programme.

Objectifs
et structures

Ce programme de
maitrise est concu princi-
palement comme un com-
plément à la pratique pro-
fessionnelle. Ses objectifs
scientifiques fondamentaux
se définissent par la dissé-
mination de la connaissan-
ce ‘technologique avancée,

Contre la surtaxation et

la concurrence déloyale

Les hoteliers du Québec

se proposent de protester
paroissiales, clubs so-
ciaux, sportifs, ou mili-

taires, ainsi que de cer-
tains groupes politiques
ou pseudo-culturels, en ce
qui concerne la vente li-
bre des boissons alcooli-
ques, le service de ban-

quet et les soirées de
danse.

Les permis d'un
jour accordés à ces or-
ganismes se multiplie-
raient a un point tel que
les établissements hô-
teliers en subiraient des
pertes de revenus mettant
leur rentabilité en péril.

‘Moyensde pression”

Une première
réaction consistera à ren-
contrer le ministre de
l’Education, M. Jérôme

Choquette, pour l’informer
de cette menace crois-
sante et lui demander de
mettre un terme à la con-
currence des Cegeps et
autres écoles en matière
d’hébergement et de res-
tauration publics.

Comme deuxième
mesure de pression, les
hôteliers protesteront au-
près des autorités muni-
cipales et des organismes
concernés, entre autres

sous forme d’un boycot-
tage des réunions socia-

 

‘en vue de l’élargissement
de l’horizon des participants
et en vue du développement
de leur imagination créa-
trice au moyen d'activités
propres au futur maître en
génie.

Sommairement, le

programme s’articule au-
tour d’un ensemble de cours
dits obligatoires qui for-
ment, un noyau auquel se
rattache trois orientations,

qui permettent au candidat
d’acquérir une certaine spé-
cialisation soit en pâtes et
papiers, génie industriel ou
polymères. Ces orientations
permettent à chacun des
candidats d’atteindre ses
objectifs et d’orienter sa
carrière selon ses affinités
et intérêts. L’étudiant doit
aussi prendre une part ac-
tive aux séminaires et pré-
parer un mémoire qui con-
siste en un rapport techni-
que sur des travaux en la-

boratoire ou en usine.

“Améliorons
notre

compétence”
QUEBEC PC — Sous

le thème ‘‘Améliorons notre
compétence”, l’Association
des officiers en bâtiments
du Québec tiendra son con-
grès annuel à Lévis en ban-
lieue de Québec, du 23 au
26 septembre prochain.

Selon le président de
I’Association, M. Julien Du-

mont, les participants dis-
cuteront principalement du
code québécois du batiment,

puisqu’il est question depuis
longtemps de la création

Pénurie de sel au Lac St-Jean

CHICOUTIMI(PC) — I n’y a plus un grain de sel dans
la région du Saguenay-Lac-Saint-Jean.

Non pas que l’on manque d'humour, mais tout simple-
ment d’un assaisonnement fort apprécié dans les aliments.

La rumeur, venue d’on ne sait où, a voulu qu’on al-

lait subir une pénurie de sel. On s’est alors précipité dans
les épiceries pour faire des provisions.

Le représentant d’un marché d’alimentation a succur-
sales multiples a déclaré que les ventes de sel, alors, sont
passées de 350 à 1,000 caisses par semaine.

Avec le résultat qu’aujourd’hui il n’y a plus de sel.
Mais pas pour longtemps, car les réserves mondiales sont
bonnes, même si une grève sévit dans deux mines canadien-

nes.

ADMINISTRATION

les ou autres tenues à
l'extérieur des établisse-
ments hôteliers, comme
l’a suggéré l’ex-président
de l’association, M. Paul

Baillargeon, de Québec.

Une autre forme de
protestation sera celle du
refus de vendre la bière
ou les spiritueux des
brasseries ou des agents
distributeurs qui ne res-
pecteront pas les reven-
dications des hôteliers.

“Cours universitaires”

D'autre part, le
directeur de l’Institut du

Tourisme et de l’Hôtel-
lerie du Québec, M. Paul-

Emile Lévesque, a annon-
cé dans le cadre de ces
assises, que son organis-
me instaurera, en sep-

tembre 1976, un cours en

administration de niveau

universitaire et prévoit
ouvrir une nouvelle école

professionnelle d’ici trois

ans, à Québec.

En se dotant d’un
cours universitaire en

administration hôtelière,

qui conduira les étudiants
jusqu’au baccalauréat, M.
Lévesque a précisé que
l’Institut du Tourisme et
de l’Hôtellerie du Québec

deviendra unique en son
genre au Canada. J 
d’un code provincial unifor-
me.

Le ministre des Af-

faires Municipales, M. Vic-
tor Goldbloom sera un des

conférenciers invités ainsi

que Mlle Hélène Martin, de
la Régie de la langue fran-
çaise.

- /- L'Association res

groupe quelque 345 mem.
bres recrutés dans les mu-
nicipalités et parmi les
inspecteurs de la Société
centrale d’hypothèques et de
logement et de la Société
d’habitation du Québec.

Centre
oécuménique

Le Centre d’oécumé-
nisme de Montréal annonce
l’ouverture officielle de ses
nouveaux locaux, aujour-
d’hui, au Grand Séminaire
de Montréal. Le public est
invité de 10h. a 16h., au

2065 ouest de la rue Sher-
brooke. Les responsables
du Centre, les jésuites I-

rénée Beaubien et Stépha-
ne Valiquette, précisent
qu’il y aura des conféren-
ces et des échanges sur le
thème ‘‘Est-il possible de
croire dans le monde-d’au-
jourd’hui?”. Les partici-
pants pourront prendre le
lunchsur place.

au jour

le jour
- A MONTREAL

e Clinique de sang
de la Croix-Rouge :
Y.M.H.A:, 5500, avenue

Westbury, (Snowdon), de 14h

à 21h.
© Inauguration de la

Semaine du bénévolat, à

20h, au Piano Nobile de la

Place des Arts. Invités: M.
Marc Lalonde, ministre fé-

déral des Affaires sociales

et M. Claude Forget, mi-
nistre québécois des Af-
faires sociales.
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La grève se poursuit

L’offre de Hanigan
est un “frame-up”
Risque de heurts entre
chauffeurs et grévistes
par Gisèle Tremblay

Les quelque 2100
grévistes de la Commis-
sion de transport (CTCUM)
n’ont aucunementl'intention
de reprendre le travail au-
jourd'hui et les chauffeurs,
qui ont convenu de se ren-
dre au travail demain en
‘dépit du lock-out qui les
frappe, se heurteront très
certainement à des lignes
-de piquetage.
: Le front commun
"CSN des employés séden-
taires juge en effet complè-
tement ‘‘farfelue” l'offre
‘salariale prétenduement
‘nouvelle que le président
ide la CTCUM, M. Lawrence
:Hanigan, a présentée par la
‘voie des ondes samedi et
que les grévistes ont déjà
‘rejetée unanimement le 20
août dernier en assemblée.

Les dirigeants syn-
dicaux la soumettront néan-
moins, pour la forme, à
leurs membres aujourd'hui.
Les 1700 employés de ga-
rage se réunissent ce ma-
tin à 10h30 au sous-sol de
l’église St-Edouard. Les

employés de bureau et les
caissiers seront convoqués
en fin de journée.

Le front commun, qui
donnait hier une conférence
de presse, déclare appuyer
les chauffeurs dans leurs
démarches pour récupérer
les salaires de leur congé
forcé; mais en même temps,
il les invite, en termes voi-
lés, à respecter les lignes
de piquetage.

Le ‘‘frame-up”’ de

Hanigan
Au cours d’une con-

férence de presse, samedi,

M. Hanigan s’est engagé à
accorder aux grévistes,
s'ils rentraient au travail
ce matin, une hausse de 12%
valable depuis l’expiration
de la convention collective,
le 12 juillet. Les clauses
que la négociation laisse-
raient litigieuses, seraient

ensuite soumises à l’arbi-
trage. Le front commun
s'étonne de cette ‘‘poudre
aux yeux”car:

e Les grévistes ont
rejeté le 20 août un projet
 

De notre envoyé
spécial Jacques Guay

ST-LOUIS-DU-HA!
HA! — “IIs sont farou-
ches, vous savez. Faut

pas leur en demander
trop!”

Dans - le Témis-

iu ÆfUata, samedi, comme
à Jonquière, la veille,
les gens du ‘‘grand âge”
vivant en foyer ont de-
mandé au chef de l’oppo-
sition qu’on augmente
de $15 par mois — un
strict minimum — ce
qu’on leur laisse de leur
pension de vieillesse.

Présentement, ils
n'ont que $57 par mois
pour pourvoir a lews
petites dépenses per-
sonnelles: vêtements,

médicaments,lunettes.
— “Et les petites

cadeaux pour les petits
enfants”, risque M. Jac-
ques-Yvan Morin.

“On n’a pas
les moyens”, rétorque
une dame. “Un mois ça

passe pour les souliers,
un autre pour un gilet”.

Une autre dame
est scandalisée: “Si on
a eu le malheur d’écono-
miser un peu, ils nous
enlèvent tout. Il faut
manger sa maison”.

Un monsieur in-
tervient: “Moi, jai un
petit revenu. Imaginez
des intéréts sur $1,000.

IIs me retiennent $3 par
mois.” 

a “Lorsqu’il faut °
manger sa maison”

A Jonquière, autre
problème quotidien in-
supportable pour les
vieillards: fenêtres et
gardes des balcons de
leur immeuble en hau-
teur leur cachent com-
plètement la vue ‘sitôt
qu’ils s’assoient.

L'architecte  re-
connaît son erreur, mais
jusqu’à présent le mi-
nistère des Affaires so-
ciales n’a pas autorisé
les réparations quË:per-
mettraient au mins de
remplacer par uf ma-
tériau transparent les
plaques noires qui en-
tourent les balcons, par
ailleurs fort étroits.

Le message du
chef de l’opposition,
aprés avoir pris bonne
note des remarques: “Il
y a un avenir pour tous
dans un Québec plus
juste. Y compris pour le
grand âge”.

I1 souligne: “On
me dit parfois: n’allez
pas dans les foyers. Ca
ne les intéresse pas
l’avenir. Je crois que
ce n’est pas vrai. Vous
y pensez pour vos en-
fants et vos petits-en-
fants”.

Et M. Morin ne
manque pas d’ajouter:
“Le plus beau cadeau  que vous pouvez leur
laisser, c’est un pays!i,

 

Les coops du Québec:
$576 millions

QUEBEC — Les coo-
pératives du Québec ontfait
un chiffre d’affaires de $ 576
millions en 1973, révèle le
Bureau de la statistique du
Québec dans une nouvelle
publication intitulée ‘‘Statis-
tiques financières des coops
du Québec”. Les profits

pour la mêmepériode, sont
évalués à un peu plus de $12
millions. En 1972, le chiffre

d'affaires des coopératives
était de $503 millions. Le
bureau de la statistique a
recensé 659 coops en activi-
té au Québec en 1973.

 

l'apprentissage, etc.

Communiquez avec: 

CONGRESDES PSYCHO-
EDUCATEURS DU QUEBEC

LIEU: Holiday Inn Chateaubriand
6.500 Côte de Liesse

DATES: 25-26-27 septembre
Conférence d'ouverture par LéON DION
Professeur de sociologe à l'Université Laval
Séance de la Commission Datshaw
Atelier sur la délinquance. la déficience mentale,

TOUS LES PROFESSEURS DES SCIENCES HU-
MAINES SONT LES BIENVENUS

Pour tous renseignements

Audette Dupont a: (514) 935-5281

de contrat qui leur aurait
valu précisément 12% la
première année, et 11% la
seconde. Quant à la rétroac-
tivité, qui fixerait la date
de la première hausse au
12 juillet plutôt qu’à la si-
gnature de la convention
collective, elle fait encore

l’objet de négociations,
quelle que soit la hausse
finalement consentie.

e Les représentants
syndicaux ne sont pas offi-
ciellement au courant de
l’offre Hanigan, qui ne leur
a pas été transmise à la ta-
ble de négociation, mais
qu’ils ont apprise par les
journaux sans autre confir-
mation. D’ailleurs, M. Ha-

nigan n’a participé a aucu-
ne séance de négociation de-
puis le début.

e Quant à l’arbitra-
ge, le front commun s’en

méfie, qui rappelle l’expé-
rience désastreuse des
pompiers, limités par l’ar-
bitre à une hausse de 4,3%
et entraînés de ce fait dans
une grèveviolente.

L'offre de M. Hani-
gan, conclut le front com-
mun, déguise donc le statu
quo, et un refus d’utiliser
le mécanisme normal de
négociation: c’est un ‘‘fra-
me-up”’ (mise en scène).

Les risques
d’affrontement

Réunis en assem-
blée samedi, les chauffeurs

d’autobus et de métro ont
autorisé leurs dirigeants à
retarder la signature de la
convention collective con-
clue récemment, dans l’es-
poir d’obtenir en échange le
paiement des jours perdus
à cause de la grève. Ils
comptent en outre se ren-
dre au travail demain, mê-

me si le service n’est pas
rétabli et sans se soucier
de la grève en cours.

Le comité de grève
se réunissait hier soir pour
étudier la situation et sa
stratégie, qu’il n’a pas fait

. connaître, est cependantvi-
sible: vendredi matin, les

lignes de piquetage se sont
resserrées contre des
chauffeurs isolés, venus aux

garages malgré le lock-out;
ce matin, les syndiqués de-
vaient reformer les lignes
de piquetage de crainte que
la CTCUM ne rétablisse le
service; il est donc haute-

ment probable que les pi-
queteurs s’opposeront de-
main matin aux chauffeurs
décidés à transgresser à la
fois la grève et le lock-out.
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Pendant que le ministre de l’Education Jérôme C

 

/à wa lll
hoquette affrontait les parents italiens de St-Léonard, hier après-

midi, l’équipe ministérielle, dont le ministre Raymond Garneau (à droite) s’adonnait au patinage au Centre civique de
Montréal. À gauche la mascotte de l’équipe.

 

Ouellet et

le
|Château”

GRANBY(PC) —
Le ministre fédéral de la
Consommation et des
Corporations a mis les
deux députés québécois d
Parti progressite-con-
servateur au défi, hier,
de se prononcer sur un
certain document conçu,
il y a plusieurs mois, par
leur cabinet fantôme. Ce
cabinet, appelé “Cha-
teau”, est composé par
les députés de la droite
du parti. Selon M. André
Ouellet, les députés de
saint-Hyacinthe et de
Brôme-Missisquoi, MM.
Claude Wagner et Heward
Grafftey, devraient dire
publiquement ce qu’ils
pensent de ce manifeste.

Le “Château”,
d’après le ministre, veut

limiter le bilinguisme aux
seules régions francopho-
nes du Canada, abolir les

unités francophones dans
la fonction publiqueet as-
similer les immigrants à
la société anglophone.

S’adressant à MM.
Wagner et Graîftey, M.

Ouellet leur a demandé

pourquoiils n'avaient pas
encore dénoncé ce docu-
ment.

Pour lui, la prise
de position du cabinet
fantôme =conservateur
“nous plonge deux cents
ans en arrière, à l’époque
des conflits armés”. M.

Ouelleta fait cette décla-

ration au cours d’un col-  logue libéral régional.

Il y a trois Château d'Aujourd’hui:

e 6370 St-Hubert e 6375 St-Hubert, Montréal e 1125 boulevard St-Martin, Laval.
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La grève des infirmières
risquede se durcir

C’est mercredi que la nogociation re-
prend entre le ministère des Affaires socia-
les et les associations professionnellés d’in-
firmières, dont le mouvement de grève ris-
que alors de se durcir si les réponses atten
dues ne viennentpas.

La gre du zèle, que United Nurses
et le syndicat professionnel des infirmiè-
res du Québec ont entreprise vendredi, a

touchéce week-end quelque 135 institutions
hospitalières. Les infirmières refusent
d’exécuter les tâches qui ne relèvent pas
directement des soins aux malades, et un

bon nombre boycottent l’uniforme.
Prévenus, plusieurs ethôpitaux limi-

tent déjà la clientèle aux cas d’urgence

et les négociateurs patronaux se disent
prêts à négocier les services essentiels
que la loi ordonne d’assurer en cas de .
grève générale.

Les infirmières attendent les réac-
tions patronales à des exigences qu’elles
jugent prioritaires, notamment quant à la
mobilité du personnel et à l’aménage-
ment des horaires de travail. Le Ministère
s’est engagé à déposer là-dessus ses pro-
positions dans ‘‘un très court délai”, mais

n’a rien promis pour mercredi en particu-
lier.

Les infirmières réclament en outre
un important redressement de leur statut
salarial, nettement inférieur à celui des au-

tres provinces canadiennes: l’écart entre
les infirmières québécoises et ontarien-
nes est d’au moins $100 par semaine.

i

Médiation à la Domtar,
après 5 mois de grève

Agréant la requête que lui présen-
tait la semaine dernière le syndicat après
cing mois de grève, le ministre du Travail
a nommé un médiateur extraordinaire dans
le conflit qui oppose la Domtar à ses
261 travailleurs montréalais, et les négo-

ciations reprennent aujourd'hui après une
longue interruption. à

L'Union internationale des travail-
leurs des industries chimiques (FTQ), qui
annonçait la nouvelle aux grévistes réunis
en assemblée générale hier soir, ne con-
naîtra qu’aujourd’hui le nom du médiateur.

Les syndiqués, qui travaillent à l’u-
sine des emballages Domtar, réclament la

parité de salaire avec les employés de com-
pagnies concurrentes; ainsi qu’un contrat

de 18 mois, pour négocier la prochaine con-

vention collective en font commun avec

d’autres syndicats de l’industrie du carton.

Grève dans 8 jours chez
les contremaîtres?

C’est demain que les 475 contremai-
tres à l’emploi de la Ville de Montréal a-
dresseront au ministère du Travail un avis
de grève, ce qui leur donne le droit d’y re-
courir huit jours plustard.

Les contremaitres, affiliés à la CSN,
tachent de renouveler une convention collec-
tive expirés depuis le 31 décembre dernier.

Obligés de se présenter au travail 15
munutes avant leurs hommes et de lie qui t

té quinze Minutes après eux, les contremai-
tres font ainsi 67 heures supplémentaires
par année, que la Ville refuse de payer com-
me telles. Les contremaîtres refusent en ou-
tre des offres salariales inférieures à ce que
reçoivent certains de leurs hommes et ré-

clament une hausse de la prime de $12 ac-
cordée pour les jours de week-end ou ils
sont placés en disponibilité.

Les cols bleus de Montréal entrent
eux-mêmes en négociation sous peu et l’é-
chéance prochaine des Jeux olympiques,
pour lesquels ils réalisent de nombreux tra-
vaux, leur donnent un pouvoir de marchan-

dage qu’ils entendentbien utiliser.

le
chateau

  \

 

Les policiers du
Canada, sans doute poli-
tisés par la guerre du
Vietnam, viennent de ré
clamer la tête de deux
ministres fédéraux, War-
ren Alimann et Otto Lang,
qui s'opposent au rétablis-
sement de la peine de mort.

Ces deux ministres
“criminels’’ doivent donc
être pendus au gibet de l'o-
pinion publique dont les po-
liciers, prenant exemple
sur les militaires portu-

gais, s'érigent en porte-
parole ‘‘contestataires’’.

Hélas, la révolution
de nos polices risque de
faire des morts inutiles,
comme du temps du FLQ.

“On ne fait pas d’omelette
sans casser des oeufs”,
répliquent nos agents de la
paix. “Où il y a la guerre,
il y a la guerre. Oeil pour
oeil, dent pour dent. C’est
la que la justice fait ses
preuves.” Avis aux coeurs
tendres, nos policiers ont
décidé de passerà l'action.

Au Vietnam, on tuait
le monde pour écarter “la
menace communiste”. Au
Québec, on a tué Richard
Blass pour éliminer le
fantôme  d’hypothétiques
meurtres en série…à ve-
nir. Demain, on tuera les

ministres qui osent déso-
béir au catéchisme policier.
Lysachek au pouvoir!

Mais soyez rassurés,
bonnes gens. Nous sommes
gouvernés par des sociaux-
démocrates. La peine de
mort ne passera pas et les
policiers n'auront pas de
potence. Aux polici
frustrés, l’Etat répètera:
“Fessez plus fort encore
sur les grévistes, comme a

la United Aircraft. Après
tout, les syndicats sont
beaucoup plus dangereux
que les criminels. Voyons,

braves policiers, pourquoi
s’acharner contre des in-
dividus quand c'est l'ins-
titution  syndicale qu'il
faut mettre au pas”.

Au Vietnam, les

communistes. Ici, les

syndicats. Le danger est
le même. Policiers, avez

vous compris que la solde
sera meilleure et la satis-
faction du devoir accompli
plus grande si vous oubliez
les ministres pour vous
occuper des ‘vrais enne-
mis”, les chefs syndicaux?

Quel génie, ce Tru-
deau, tout de même!

d'aujourd'hui.

extravagant
ou sage

PRENDRE PLACE

L'élément se rephe, se forme,

s'assoit et vous invite au confort. . .

Vous trouverez, au Château d'Aujourd'hui,

des sièges formés de lignes simples et d'idées originales.

Lia  Gaujourd’a

Téléphone: 382-4710
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Choquette nationaliste...

“Avec la loi 22, nous

avons décidé de changer
lesrègles du jeu”
par Louis Fournier

“Le Québec n’est

pas une terre que n’im-
porte qui va s’approprier

et où la grande entreprise,
étrangère et multinationa-
le, va imposer sa langue”.

C’est l’un des nom-
breux couplets nationalis-
tes qui ont accompagné,
hier, le refrain chanté par
le ministre de l’Education,

M. Jérôme Choquette, de-
vant deux auditoires italo-
qu£ écois de Montréal.

D’abord à la Casa .

d'Italia, où il était invité
par la Fédération des as-
sociations  italo-canadien-
nes, puis au sous-sol de
l’église Notre-Dame-de-
Pompéi, où  l’attendait
une assemblée bruyante
de quelque 500 personnes,
le ministre a tenté de jus-
tifier la solution qu’il
propose pour dénouer l’im-
broglio scolaire à Saint-
Léonard: 45 minutes
d’anglais par jour à l’éco-
le française, dès la pre-
mière année, en vue d’a-
méliorer l’enseignement
de 1a langue seconde et de
répondre ainsi aux griefs
des immigrants.

Les déclarations de
M. Choquette, a plusieurs
reprises ont contrasté avec
la politique d’ouverture au
capital étranger du gou-
vernement Bourassa et
n’ont pas manqué de faire

Choquette “déplore’

songer que le probleme
de la langue d’enseigne-
ment ne peut guère être
réglé indépendamment du
-problème de la langue de
travail et de celui, plus
vaste, du contrôle de l’é-

conomie.

acharnez-vous sur les

pauvres immigrants ita-
liens plutôt que sur les
grosses compagnies?”,
a d’ailleurs lancé au mi-

nistre un Italo-Québécois
en colère.

Le ministre a sim-

plement renvoyé son in-

“Pourquoi vous

terlocuteur aux autre dis-’

positions de la loi 22, qui
relèvent de son collègue
Fernand Lalonde.

Un “new deal”

“La loi 22, a sou-

tenu M. Choquette, c’est
la décision d’une majorité
francophone qui désire un
“new deal” linguistique,

culturel et national. Nous
voulons que le Québec soit
une province française, tout

en étant accueillante pour
les Néo-Québécois et res-

pectueuse des droits de la
minorité anglaise. Il y a
ici une collectivité de 5
millions de françophones
qui a le droit de vivre”.

Le ministre  de-
vait ajouter: “C’est, bien

sûr, un réajustement, une

réorientation de l’histoire
québécoise. C’est un tour-
nant historique extrême-
ment important. En fait,

nous avons décidé de chan-
gerles règles du jeu.”

Ceci étant dit, M.
Choquette a quand même
précisé: ‘Vos enfants ont
le droit non seulement d’ap-
prendre mais de parler la
langue anglaise, en Améri-
que du Nord”. Ce n’est
qu’alors que les applaudis-
sements ont fusé à Notre-
Dame-de-Pompéi. “Nous
allons donner a vos enfants
45 minutes d’anglais par
jour à l’école” française”,
a-t-il ajouté. I avait à
peine achevé sa phrase que
les huées ont monté!

M. Choquette a ex-

pliqué que sa solution était
tirée du plan Cloutier sur
l’enseignement des langues.
Ce plan s’applique déjà
dans plus de 40 commis-
sions scolaires au Québec,
a-t-il dit. Ce sont les pa-
rent qui décident: certains
veulent un enseignement de
l’anglais à l’école françai-
se dès la première année,
d’autres à partir de la
troisième.

En retard
‘Nous arrivons er

retard avec cette solution,

a avoué M. Choquette, mais
c’est la seule vraie solu-
tion qui s'impose à long ter-
me et qu’on peut mettre en
pratique”.

Autrement, a lancé le

ministre, on va encore se

retrouver avec ‘“des accrocs

à la paix sociale” et peut-
être même de la violence,
comme elle a déjà éclaté
à Saint-Léonard.
x “Je comprends que
vous vous sentiez comme
une noix dans le casse-

noisette”, a encore lancé

M. Choquette, mais tout ce-
la n’est pas dirigé contre

"vous, contre la communauté
italienne”.

M. Choquette a cité
une déclaration de la Fédé-
ration des associations ita-
lo-canadiennes en présence
de son président, M. Di
Baptista et de l’ex-prési-
dent, M. Rizutto. Cette dé-
claration souligne que les

“ Italo-Québécois n’auraient
aucune objection à envoyer
leurs enfants à l’école fran-

çaise si l’anglais y était
parfaitement enseigné dès
la première année.

“Je suis absolument
d’accord avec ça”, a conclu

M. Choquette.
Un intervenant devait

dire ensuite au ministre qu’il
obligeait les Italo-Québécois

à choisir entre le Québec et

le Canada.

9, / ….
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débrayagesdesenseignants
RIMOUSKI (PC) —

Le ministre de l’Educa-

tion, M. Jérôme Choquette,

déplore les débrayages des

ETUDIANTS!
ENSEIGNANTS

enseignants pour faire chan-
ger leur charge de travail.

M. Choquette a assis-

té en fin de semaine à Ri-

Ca “presse”! Faites-vous
un “devoir” de
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mouski, à une table ronde

sur les problèmes scolai-
res organisée par l’Asso-
ciation d’éducation du Qué-
bec, à l’occasion de la ren-

trée scolaire. Il s’agissait
de la première réunion pu-
blique à laquelle il assistait
en sa qualité de ministre
de l'Education.

Ces débrayages sont
prématurés,a-t-il dit, sou-

lignant que le droit de grè-
ve n’était pas encore acquis
pour les enseignants, qui
n’en sont encore qu’au sta-
de des négociations.

Ces gestes ne favo-
risent pas un climat sain
pour les négociations et ne
conduiront pas à des solu-
tions positives.

Certains moyens de
pression sont inacceptables

a-t-il dit, ajoutant: ‘“Pour-
quoi perturber l’année sco-
laire au détriment des en-
fants?”

Le rapport Nadeau
M. Choquette a dé-

claré qu’il ne se” sentait
pas autorisé à commenter
le rapport Nadeau sur la
réforme des Cégeps. Il fau-
dra l’analyser en profon-
deur avant de le commen-
ter, a-t-il dit.

Le ministre a de-
mandé un rapport sur les
mémoires présentés au
Conseil de l’éducation en vue
de la préparation du rap-
port Nadeau. Il veut com-

UNE INFORMATIONLIBRE,

DES ANALYSES SÉRIEUSES,

DES CHOIX PRÉCIS...

C’ESTÇA, LA DIFFERENCE!

parer les mémoires avec
les conclusions tirées dans
le rapport.

‘On constate des
malaises dans le système
d’éducation au Québec, mais

le milieu ‘semble avoir de
la difficulté à énoncer les
erreurs.”

Admettant qu’il vient
tout juste d’arriver au mi-
nistère de’ l’Education et
qu’il ne veut pas poser au
spécialiste, il a néanmoins
déclaré qu’il avait l’im-
pression que les program-
mes et la pédagogie n’a-
vaient pas été. suffisam-
ment précisés et man-
quaient d’uniformité.

Le ministre devra
donner des directives plus
claires et plus définies au
sujet des méthodes d’ensei-
gnements,a-t-il dit.

C’est son intentio
“extrêmement ferme et ar-
rêtée”’ que le ministère de
l’Education soit réceptif
aux demandes, aux exigen-
ces et aux critiques, non
pas simplement dans le but
d’abandonner dans leur sens
mais pour y répondre avec
rapidité.

“Le ministre de l’E-
ducation, qui doit assurer
le leadership dans la pro-
vince dans le domaine de
l’éducation, sera très pré-
sent à vos attentes’”’, a dit

M. Choquette aux ensei-

gants.

=

RIMOUSKI (LE
JOUR) — Invité, le same-
di 20 septembre, au club

de presse local, l’ancien

sous-ministre et membre
de l’exécutif du Parti qué-
bécois, M. Claude Morin,

a essayé de situer son rô-
le à l’intérieur de cette
formation politique, rôle
qu’il estime positif.

Ainsi, M. Morin a

voulu apporter certaines

nuances à l’entrevue, pu-
bliée le même jour dans le
quotidien LE SOLEIL, de
Québec, entrevue qui, se-

lon lui, ne rapportait pas
exactement ses propos,
sans pour autant les chan-

ger substantiellement.
Tout d’abord, et contraire-

ment à ce que pourrait
laisser croire l’article en
question, il ne se consi-
dère pas comme le seul
politicien pragmatique, à
la direction du PQ. Deu-

xièmement, il ne se sent

pas du tout exaspéré par
la façon dont l’opposition
officielle défend le pro-
gramme du parti. ‘Le
Parti québécois, a dit. M.
Morin, est dans la bonne

voie avec son référendum
sur l’indépendance, ce qui
ne signifie pas que cette
idée doive être mise en
veilleuse. Nous voulons,

a-t-il poursuivi, atteindre
à la souveraineté mais
pour cela, il nous faut d’a-
bord être au pouvoir”.

Pour illustrer son
idée, Claude Morin a dit

que, pour pénétrer dans
une maison, il faut pas-
ser la porte avant d’at-

te, pour lui, c’est évidem-
ment le pouvoir politique
et le salon, l’Indépendan-
ce. Le style du Parti qué-
oiau coursde la

je “campagne,lec
ile sera donc diffé- rénd dans le sens qu’il

teindre le salon. Là por-

devrait être axé’ sur le
changement du gouverne-
ment. Le porte-parole du
Parti québécois a, par la
suite, fustigé tour à tour
messieurs Bourassa et
St-Pierre. Au premier
ministre, il reproche de

 

Pas d’indépendance si les
Québécois n’en veulent pas

ClaudeMorinpresse lePQ
de remplacer les Libéraux

cement du ministre Jéro-
me Choquette; de la Jus-
tice à l’Education, lors
du dernier remaniement
ministériel, avait pour but
de bloquer certains dos-
siers portant, entre au-
tres, sur des scandales à

Photo LE JOUR: Antoine Desilets

passer le plus clair de.
son temps (26 heures sur
24!) à essayer de détruire

le PQ plutôt que d’admi-
nistrer sainement le Qué-

bec. Au ministre de l’In-
- dustrie et du Commerce,

Claude Morin a dit qu’il
ne protège pas suffisam-
ment notre économie
quand il invite ici le ca-
pital étranger sans aucu-
ne restriction (ce qu’au-
cun autre pays au monde
ne fait).

“… Enfiri, selon le haut-.
fonctionnaire ‘dans l’ex-
cabinet Lesage, le dépla-.

la Société des alcools,
dans la distribution des
films, et plusieurs autres.

Cri d’alarme

Dans l’entrevue pu-
bliée samedi dans le quo-
tidien Le Soleil, M. Clau-
de Morin avait lancé un
cri d’alarme aux péquis-
tes afin qu’ils mobilisent
toutes leurs ressources
pour remplacer le gu-
vernement Bourassa qui,

selon lui, dégringole à
une vitesse vertigineuse
surla pente dela corrup-
tion et de l’impuissance.

“Le Parti québé-__
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cois doit d’abord tout met-|
tre en oeuvre pour rem-
placer le gouvernement
actuel et, ensuite, faire

l’indépendance si les ci-
toyens le veulent bien et
non pas l’inverse.””

M. Morin craint
fortement que le Parti
québécois ne soit en train
de répéter son erreur de
1973: vouloir changer le
régime fédéral en même
temps que le gouverne-
ment. Selon Le Soleil, M.
Morin craint que la ma-
chine péquiste n’ait pas
compris le message qu’il
lui a servi lors du con-
grès général de novembre
1974 en faisant adopter la
formule du référendum.

“Je reproche une
certaine tendance à re-
venir à des batailles dé-
ja finies, comme Bour-
gault avec ses histoires de
langues, à s’exprimer en
1975 comme les premiers
indépendantistes s’expri-
maient en 1965. On est
tombé, dans bien des cas,

dans les mêmes vieux sil-
lons qu’on voulait corriger
au congrès de 1974” a-t-
il ajouté.

Selon M. Morin, le

PQ est moralement obligé
de faire tout son possible
honnêtement pour prendre
le pouvoir. Or,dit-il, pour
y arriver, il est absolu-

ment essentiel que le PQ
montre ce qu’il est vrai-
ment et qu’il mette les
choses au point. Il ne faut
pas qu’on soit responsable
de la réélection de ce gou-
vernement par notre pro-

pre faute.

Depuis le congrès
de 1974, précise M. Mo-
rin, “il est sûr et enten-
du clair, normal et déci-
dé pour le PQ qu’il n’est 
 

“Le gouvernement nous punit
avec le bien-être social”
par Jacques Guay

BAS-DU-FLEUVE —

Sur les murs du local, cet-

te affiche: “Biicherons, les
compagnies ont besoin de
nos terres, de nos arbres

et de la force de nos bras.

Elles contrôlent les terres
et les arbres mais vont-
elles toujours contrôler
nos bras? C’est à nous de
décider”.

Les compagnies, en
fait les entrepreneurs qué-

bécois dans la région, gas-
pillent le bois, font des
coupes à blanc et “volent”
les travailleurs en jouant
sur la “scale” (prononcer
skéle).

La skéle, c’est le

mesurage. Durant près
d’une heure, le chef de
l’opposition, Me Jacques-
Yvan Morin, en compagnie
de son épouse, a entendu la
complainte des forestiers
du sud-est, une association

subventionnée par le minis-
tère fédéral de la Santé
pour regrouper les bû-
cherons de la rive sud du
Saint-Laurent dont les trois
quarts gagnent .leur vie
dans le Maine ou le Nou-
veau-Brunswick.

ABONNEMENTS PAR LA POSTE

/

L’exil
. “On n’a jamais eu
de gouvernements qui ont
permis que la région vive
par elle-même. Moi j'ai
commencé à 18 ans à
travailler dans le Maine
et jen ai 43”.

— “Is veulent fer-
merle coin”

“Qu’est-ce que

¢a change d’étre exploité
par des Québécois plutôt
que par des étrangers?”

, Ca sort dru et les
femmes présentes ne sont
pas les moins violentes
dans leurs attaques.

Un homme, sûre-
ment plus jeune qu’il en a
l’air, s’interroge: “Je ne
vois pas pourquoi on de-
vrait travailler autant
dans un pays humain. Si
j'avais joué au hockey ou
si j'étais médecin, je fe-
rais $100,000 par année
plutôt que de crever sur
le bien-être”.

Crever

Un autre le relance:

“Le bien-être c’est notre
punition pour avoir donné
notre vie”.

“Si on bloque la fo-
rêt, on bloque les mou-

lins où tout le village tra-
vaille”.

Les moyens d’action
sontlimités.

M. le maire laisse
tomber cette phrase à la-
quelle peut-être, plus d’un
pense: “On a déjà vu des
chefs de l’opposition. Au
pouvoir, on en n’entendait

plus parler. C’est juste une

remarque en passant. Si
vous faites la même cho-
se...”

La cartonnerie
A Cabano, visite de

la cartonnerie dont Ia
construction va bon train.
M. le maire Guy Michaud
en est fier. Il va faire le
tour du propriétaire en
administrateur heureux.
C’est fort bien décoré et,
semble-t-il, à la toute
pointe du progrès. Et, dit-
on, sans pollution.

Mais au comité de
survivance, où le groupe
s’est battu durant cing
ans pour la cartonnerie
populaire, on est inquiet
face au compromis qui a
donné à l’entreprise Pa-
piers Cascade 20% des ac-
tions, à la F.D.I. 30%, a

pas question’ de faire in: [0
dépendance si les citoyens ~
nele veulent pas.” -

+

q
J

Rexfor 30% et à la popu-:-
‘lation 20%.

La FDI doit re-
vendre ses parts à la”
compagnie et Rexfor à.
la population de méme
que les Caisses populai-
res, fortement représen-
tées dans le 20% de la po- :
pulation.

Comment  fera-t-on -
maintenant pour intéresser :-
les travailleurs ailleurs et
définir une forme de pro-
priété mixte où la popu-"
lation, particulièrement les
travailleurs, auraient un

mot à dire? °
Le comité de sur---

vivance n’a pas réussi à ”
faire élire un de ses re-
présentants sur le con---
seil d’administration. 11 ~
se sent évincé.

Aussi Joe Landry,
la grande vedette de la -

 

résistance de Cabano, est- -
il pessimiste: ‘Nous n’a-
vons pas atteint notre ob-
jectif”’, confie-t-il. :

En soirée à Notre- “
Dame-du-Lac, souper et :
danse chez les Richelieu,

un club résolument “apoli-
tique”, mais où, appa-
remment, les libéraux sont

bien représentés.

+
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L’élection fédérale dans Hochelaga
 

| Pierre Juneau: les “faux problèmes”
nuisent à la production culturelle
par Donat Valois

QUEBEC (PC) — Le
ministre fédéral des Com-’
munications, M. Pierre Ju-
neau, a convié samedi les
Canadiens à déployer plus
d'efforts à l’augmentation
de leur production culturel-
le qu’à la solution de
“faux problèmes” dans le
domaine de la radiodiffu-
sion.

Cette augmentation
constitue, selon lui, le plus
grand problème des années
à venir pour la radiodif-
fusion de langue française
comme pour la radiodif-
fusion de langue anglaise.

M. Juneau, qui s’a-
dressait au congrès annuel
de l'Association canadien-
ne de la radio et de la té-
lévision de langue fran-
çaise, à Québec, a dit que

“nous perdons tous énor-
mément de temps à nous
affairer à de faux problè-
mes ou à des problèmes
relativement faciles à ré
soudre.”

Production culturelle
OI vaudrait mieux,

estime-t-il, et ça dès main-

tenant, essayer de chercher
comment nous pouvons

créer “une base économi-
que favorable à une aug-
mentation radicale de no-
tre production culturelle.

Car, a soutenu l’ex-
président du Conseil de la
radio et de la télévision
canadiennes (CRTC), pa-
reille augmentation repré-
sente ‘le seul espoir, du
moins pour les gens qui
oeuvrent du côté des me-
dia, de la culture, de tous

les travaux de l’esprit,

pour les Canadiens fran-
çais du Québec, pour les
Canadiens dans leur en-
semble, dans ce continent
nord-américain, dans le
monde”.

M. Juneau a recon-
nu, qu'on pouvait s'étonner,

a! “aePou) rrppasaif,
aujourd'hui alors que “l’é-
conomie déprimée pose plus
de problèmes qu’elle n’en
résout”. Mais, c’est parce

que les difficultés écono-

miques actuelles ne sont,
selon lui, que temporaires
qu’il convient d’envisager
et de discuter des activi-

tés positives qui peuvent
nous aider 2 les dominer.

Industries mentales

‘Et pour cela, a-t-il
soutenu, il faut comprendre
que, dans l’économie de de-
main, les machines à ima-
ges joueront un rôle aussi
important que celles qui
transforment des matériaux
lourds et résistants’. Et

d'autre part, reconnaître
que dans les périodes de
réorientation, ce sont les
parties stables du systé-
me socio-économique qui
doivent jouer un role d’au-
tant plus important. C'est
pour ces raisons que je
suis heureux de constater
que la radiodiffusion abor-
de ce moment de notre

évolution collective dans

une forme satisfaisante.
Cette radiodiffusion

canadienne dispose, selon
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M. Juneau, d'une infra-
structure physique et de
ressources humaines en-
viables et apparaît ‘‘com-
me le plus solide repré-
sentant de ces nouvelles
industries mentales qui ne
suivent pas aussi rigou-
reusement les lois éco-
nomiques ef techniques
que les autres activités
de production et d’échan-
ges, plus liées à des pro-
duits lourds ou matériels
dont les comportements
économiques sont plus clas-
siques et, en tout cas,
mieux connus”.

Radio et télévision
Plus tôt, M. Juneau,

qui ne s’était présenté
au congrès qu’en fin d’a-
près-midi, ayant dû re-

Juneau n’est pas libre
d'appuyer la position

du Québec (J. Lavoie) ..
Selon le candidat con-

servateur Jacques Lavoie,
le ministre des Communi-
cations, M. Pierre Juneau
n’osera pas avouer d'ici le
14 octobre, date de l’élec-

tion complémentaire dans
Hochelaga, que ses liens po-
litiques l’empêchent de
prendre les intéréts de ses
électeurs et de leurs compa-
triotes québécois en endos-
sant la position du Québec

en matière de communi-
cations.

“Jaffirme que le dé-
veloppement harmonieux de
la collectivité québécoise est
directement relié au plein
exercice de sa juridiction
sur la cablodistribution et je"
m'engage à défendre cette”
position à la chambre des
communes si la population

d’Hochelaga me confie sa re-
présentation le 14 octobre.
Cette position a déjà été en-
dossée par le congrès du
Parti conservateur du Qué-
bec, à Granby en mai der-

 

nier”, a déclaré Jacques
Lavoie.

Jacques Lavoie
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Le candidat du Parti
conservatëur Hôchelaga s’é-
tonne aussi de lätimidité
politique avec laquelle le
ministre des Communica-
tions nommé par Ottawa as-
sume ses responsabilités
vis-a-vis l’attitude inadmis-
sible de la station CFCF au
cours de sa campagne anti-
loi 22.

“Le ministre a atten-
du que la campagnesoit ter-
minée avant de faire savoir
qu’il étudierait les possibili-
tés de sévir. Pourtant il ne
devrait y avoir homme plus
familier avec les lois de la
radiodiffusion que l’ancien.
président de l’organisme
chargé de l’appliquer, “le
CRTC” a précisé Jacques
Lavoie.

Enfin Jacques Lavoie
affirme que la campagne de
CFCF a derogé à l’éthique
élémentaire auquel tout or-
ganisme d’information doit
se plier pour desservir hon-
nêtement une population
commecelle de la métropo-
le. C'est en dialoguant à-
vec les gens de son milieu,
celui d’Hochelaga, que Jac-
ques Lavoie dit avoir cons-
taté que ces derniers sont
fiers de leur langue, de leur

culture et n’acceptent pas
qu’un médium quelconque
oeuvre de façon à en res-
treindre l’enseignement.

brousser chemin en mati-
née, son avion ne pouvant
se poser à l'Ancienne-Lo-
rette à cause du brouil-
lard, avait soutenu que le
Québec, aujourd'hui, dispo-
sait d’outils considérables
pour la promotion de ses
talents et pour répondre à
ses besoins de production
et d'échanges culturels’.

À la suite de l’essor
considérable de la radio-
diffusion dans les 10 der-
nières années, a dit M.

Juneau, le Québec n’a ja-
mais disposé d’autant de
moyens de s’exprimer, de
se représenter, de mettre
ses réalités et ses es-
poirs en images sonores
et visuelles”.

Sur ce, l’ex-prési-
dent du CRTC a rappelé
qu’on comptait dans cette
province 20 stations de té-
lévision de langue françai-
se, trois de langue anglai-
se, deux multiculturelles,
15 stations FM de langue

française et quatre sta-
tions FM de langue an-
glaise.

Cela montre bien,
lui, la très vaste

décentralisation de la ra-
diodiffusion au Québec.

La guerre du câble
A son arrivée, M.

Juneau, interrogé par ‘des
journalistes sur la guerre
du câble que se livrent les
gouvernements canadien et
québécois à Rimouski, s’é-

tait dit confiant d’y trou-
ver prochainement une
solution.

L’ex-président du
CRTC a dit qu’il n’avait
pas eu le temps de ren-
contrer à ce sujet son ho-
mologue québécois, M. De-
nis Hardy, étant fort pris
par la campagne qu’il mè-
ne en vue de se faire élire
dans le comté montréa-
lais d’Hochelaga.

! M. Ju-
neau a été appelé à siéger
au cabinet fédéral, il y a
quelques semaines, pour
succéder à M. Gérard Pel-
letier, nommé ambassa-
deur du Canada en France.

Rumeurs contradictoires sur le
prochain remaniement ministériel
par Stewart MacLeod

OTTAWA (PC) —
Les rumeurs les plus
contradictoires se multi-
plient sur la colline par-
lementaire à l'approche du
remaniement  ministériel
promis par le premier mi-
nistre pour avant la ren-
trée parlementaire. Et les
chroniqueurs dans tout cela
ne savent plus qui croire.
Un reporter peut être ac-
costé dans un corridor pour
être informé du plus ré-
cent tuyau.

Voici un exemple
entre plusieurs: ‘Je viens
de parler avec un de mes
amis du ministère des
Finances et tout le monde
y est d'accord pour affir-
mer que Jean Chrétien,
l’actuel président du Con-
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seil du Trésor, sera le

prochain ministre des Fi-
nances. Il deviendra le
premier Canadien français

à diriger ce ministère.”

Une derni-heure plus
tard, dans un autre corri-

dor: “Il n’y a aucune chan-
ce pour que Trudeau confie
les finances à Chrétien.
Nous nous acheminons vers

un hiver économiquement
rigoureux et Trudeau ne
voudra pas qu’on dise que
le premier Canadien fran-
çais à‘ diriger le minis-
tère des Finances a semblé
échouer dans sa tâche”.

Puis il y a cet agent
des relations publiques qui
dit compter de nombreux
amis au ministère de la
Justice où l’on affirme à
qui veut l'entendre que le
titulaire de ce ministère,
Otto Lang, sera muté aux
Transports et qu’il sera
remplacé par Mare Lalon-
de. Après tout, M. Lang
est avocat, un ami de Tru-
deau et cela constituerait
évidemment une promotion.

Mais vous rencontrez
quelqu’un qui travaille dans
l’édifice de l’est, à proxi-
mité du bureau du premier
ministre Trudeau lui-mé-
me.
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Question controversée
“L’inconvénient  a-

vec Lalonde a la Justice,
c’est que l’avortement est
une question très contro-
versée et qui plus est, vous
remplaceriez un catholique
par un autre catholique”.

Le jour de la publi-
cation’ de la rumeur vou-
lant que le ministre Alas-
tair Gillespie ait offert sa
démission, un haut fonc-

tionnaire qui lunche fré-
quemment avec des mem-
bres du cabinet, était prêt

à gager sa chemise que
Gillespie irait aux Finan-
ces parce qu’il jouit de la
confiance de Bay Street.

Mais cela était avant
que quelqu’un qui dispose
d’excellents contacts dans
l’édifice de l’est eut pré-
tendu que le poste irait
très certainement au mi-
nistre de l’Expansion ré-
gionale, Don Jamieson,

parce que les problèmes
économiques doivent être
communiqués à la popula-
tion. Après tout, M. Tru-
deau lui-même a déjà
qualifié M. Jamieson de
l’un des meilleurs commu-
nicateurs au sein du cabi-
net.

Pendant ce temps,
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naturellement, un commen-

tateur de la société Radio-
Canada a prétendu que le
ministre de la Défense,

James Richardson, était

un candidat idéal pour les
Finances, d’autant plus
que l’Ouest n’a pas été re-
présenté à ce ministère
clé depuis l’époque loin-
taine de Charles Dunning,
en 1929.

Une autre rumeur

‘persistante veut que le
poste soit confié à Donald
MacDonald, l’actuel titu-

laire de l’Energie.
Voilà donc qui prou-

ve que personne ne sait
avec certitude comment
sera constitué le prochain
cabinet. Le premier minis-
tre est le seul à le savoir
encore que faut-il qu’il
ait arrêté son choix, ce
qui n’est pas certain.

LE JOUR,le lundi 22 septembre 1975 + 5

| La baisse de la

natalité inquiète
le président du

Conseiléconomique
par Donat Valois

QUEBEC PC — Les
Canadiens, y compris les
Québécois, ont bien tiré
leur épingle de jeu lors de
la récession qui, au cours
des dernières années, a
frappé le monde entier.

Toutefois, cela ne si-
gnifie pas pour autant qu’ils
soient à l'abri, au cours
des prochaines années, des
difficultés économiques qui
guettent les pays industria-

C'est en substance le
message qu’a livré, samedi,
M. André Raynauld, prési-
dent au Conseil économique
du Canada, aux membres
de l’Association canadienne
de la radio et de la télé-
vision de langue française,
réunis en congrès annuel à
Québec.

“Jai la conviction
que l’économie mondiale est
sur le point de connaître
de profondes mutations qui
seront très marquées au

- Canada et au Québec,” a
dit M. Raynauld, soutenant
que dans les années 80, la
croissance économique, tant
au Canada qu'ailleurs parmi
les pays développés, allait
se ralentir et que son ryth-

me serait inférieur à ce-
lui des années 60 et du dé-
but des années 70.”

Baisse de la natalité
Ce ralentissement

qui, selon lui, sera peut-
être plus accentué au Ca-
nada, peut s’expliquer par
deux considérations princi-
pales, une économique et
l’autre démographique.

Nous constatons, a
souligné M. Raynauld, que la
croissance de la population
se ralentit. Cela amènera.
alors une expansion moins
rapide de la main-d’oeuvre

— disponible, notamment au
Québec où le taux de nata-
lité est aujourd’hui le plus
faible du pays.

Nous constatons aus-
si, a-t-il poursuivi, qu’il se

produit un déplacement re-
latif de l’emploi, des indus-

tries manufacturières vers
le secteur des services.

“Or, estime le pré
sident du CEC,un tel dépla-
cement ralentira la produc-
tivité, parce qu'il est tout
simplement plus difficile
d'atteindre de hauts niveaux
de productivité, parce qu’il
est tout simplement plus
difficile d'atteindre de hauts
niveaux de productivité dans
le secteur des services que
dansle secteur industriel.”

Tout compte fait, M.
Raynauld estime que la
combinaison de ces deux
tendances se traduira par
une diminution du taux de
croissance potentielle de
l’économie canadienne qui
d’une moyenne annuelle de
5 à 5.5 pour cent qu’il était
durant les années 60 et au
début des années 70, passe-

ra à quatre pour cent au
cours des années80.

Difficultés

S'il n’y a pas lieu
de s’en inquiéter outre me-
sure, vu que la population
augmentera moins rapide-
ment et que l’amélioration
des niveaux de vie indivi-
duels ne devrait pas trop
en souffrir pour un temps,
il reste que les changements
de rythmes de l’expansion
économique à long terme
peuvent soulever des diffi-
cultés, notamment si les

agents économiques tar-
dent à y adapter leurs atti-
tudeset leurs aspirations.

Il est fort possible,
par exemple, a dit M. Ray-
nauld, que les chefs d’en-

treprise canadiens ou étran-
gers veuillent alors main-
‘tenir les rythmes de pro-
gression du chiffre d’affai-
res auxquels ils sont ha-
bitués. De leur côté, il est

possible que les consom-
mateurs veuillent bénéficier
des mêmes accroissements
de biens et de services que
par le passé et, les travail-
leurs, les mêmes supplé-
ments de salaires: “Chose
certaine, a soutenu M. Ray-
nauld, la concurrence s’en
trouvera exacerbée, tant

sur les marchés intérieurs
qu'étrangers et tant pour
le partage des ressources
que des marchés.

Baisse des exportations
Une telle évolution

intéresse tout particulère-
ment le Canada et affecte
ses perspectives à long ter-
me puisque les exportations
ontété, la plupart du temps,
l’un des facteurs les plus
dynamiques de sa croissan-
ce économique au cours des
15 dernières années.

Donc, estime M. Ray-
nauld, les Canadiens doi-
vent s'attendre a l'avenir,
et pour un grand nombre
de produits canadiens, à un
fléchissement de la deman-
de extérieure.

D est probable, se-
lon lui, que l'offre de pro-
duits disponibles à l’expor-
tation diminue. “C'est ce
qui s’est déjà produit dans
le cas du pétrole, où des
mesures ont été prises, a-
t-il rappelé, pour réduire
les exportations et y met-
tre fin. Ce sera vraisem-
blablement le cas des
céréales, à moins que des

récoltes exceptionnelles
viennent combler nos très
faibles réserves actuelles”.

L'évolution démographiqu
Mais, pour M. Ray-

nauld, le problème le plus

sérieux est celui de l’évo-
lution démographique au
Québec.” La baisse du taux

de natalité a des répercus-
sions sensibles sur le ryth-
me de la croissance éco-
nomique et on peut, à juste
titre, s'inquiéter des con-#
séquences éventuelles d’une
telle évolution pour le Qué-
bec.”

Le conférencier a
souligné, en outre, que les
Québécois actifs devront

supporter des charges so-
ciales de plus en plus lour-
des étant donné que leur
nombre diminuera progres-
sivement.

Empêcher les salaires et

les profits de trop augmenter
Bien que le président

du Conseil économique du
Canada estime que l’écono-
mie canadienne connaîtra
bientôt un regain de vie, les
signes d’une progression é-
conomique dit-il, sont en-
core plutôt faibles. Interrogé
dimanche à l’émission
“Question Périod” du ré-

seau de télévision CTV, M.

Raynault a par ailleurs dé-
claré que le gouvernement
Trudeau devrait accorder u-

ne attention toute particulie-
re a sa proposition, a titre
expérimental, d’une surta-
xe sur les augmentations
de salaires et sur les
hausses de profits des so-
ciétés excédant10%.

Le principe de la sur-
taxe, de dire M. Raynault,
n’est pas de procurer de
nouvelles sources de reve-
nus, mais d’empêcher que
les salaires et les profits
augmentent de façon exagé-

FONDATIONCITÉ-LIBRE
ORGANISATION

gés. Pour pouvoir appliquer
une surtaxe comme ceile-ià,
d’expliquer M. Raynault, le
gouvernement doit au préa-
lable déterminer quels sont
les augmentations de prix et
de salaires qui sont jugées
acceptables. Le président du
Conseil économique a par
ailleurs admis que l'ancien
ministre des finances, M.
John Turner, avait rejeté
cette idée d’une surtaxe en
la qualifiant de ‘‘monstre
administratif”.

DEUXIEME PHASE: RECRUTEMENTDE PERSONNEL SPÉCIALISÉ
DANSLES DISCIPLINES SUIVANTES:

1. Information et journalisme
2. Publicité et communication
3. Relations publiques

Environ 20 personnes sont requises pour coordonner les objectifs primordiaux de la Fondation Cité-
Libre qui ont trait surtout à la liberté de la presse et aux droits fondamentaux des collectivités à
arrêter un choix en matière de culture, de langue et de souveraineté politique et économique, après
consultation populaire.

La Fondation Cité-Libre invite plus particulièrement des personnes jeunes et dynamiques qui peu-
vent disposer de quelques heures de leurs loisirs par semaine et qui représentent en quelque sorte

la relève tant nécessaire pour mobiliser des forces nouvelles.

Il s'agit d'un engagement bénévole, mais qui saura sans doute éventuellement apporter une satisfac-
tion personnelle.

Faire parvenir nom, adresse, âge, numéro de téléphoneet curriculum vitae à:

Fondation Cité—Libre
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L’ASSURANCE-VIE DU SAINT-LAURENT

Compagnie d’assuranceet de réassurance

ieeaeqrte

Laurent Lessard

B.A., A.S.A.

Le conseil d'administration est d'heureux d'an-

noncer que les services de M. Laurent Lessard

ont été retenus par la Compagnie à titre de di-

recteur du service de tarification et d'accepta-

tion des risques de réassurance. Avant de se

joindre à la compagnie, Monsieur Lessard était

au service d’une importante compagnie d’assu-  
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Crise dans la

négociation
ONU - GENEVE

(AFP) — La négociation
sur les modalités du dé-
sengagement dans le Si-
naî traverse une crise,
estiment les correspon-
dants de presse israé-
liens qui en suivent le
déroulement à Genève
depuis près de deux se-
maines.

Aucune indication
officielle n’a été fournie
par les diplomates et gé-
néraux israéliens et é-
gyptiens qui négocient
sous la ‘‘direction” du

général Ensio Siilasvuo
(ONU).

Mais tous les ob-
servateurs ont remarqué
que la seconde réunion
de samedi soir a été ex-
trêmement brève (45 mi-
nutes), alors que l’on

s’attendait généralement
à une discussion plus
longue.

L'autre part, on

apprend de bonnes sour-
ces qu’immédiatement
auparavant, le général
Ensio Siilasvuo, qui re-

présente l'ONU,avait di-
né avec les délégués is-
raéliens.

Par contre on ne
dispose d’aucune indica-
tion sur d’éventuelles ac-
tivités de M. Harold H.
Saunders, sous-secrétai-
re d’Etat adjoint (Etats-

\ qui séjourne a Ge- 

nève et représente M.
Henry Kissinger.

Jusqu'à samedi a-
près-midi un certain op-
timisme règnait dans les
milieux proches des né-
gociateurs, et vendredi
à midi le général Ensio
Siilasvuo avait même ou-
blié son mutisme habituel
pour annoncer aux jour-
nalistes que l’accord se-
rait “sirement” signé
aujourd’hui.

Aucune précision
sur un éventuel désac-
cord ne paraît avoir été
fournie aux observateurs
israéliens suivant la con-
férence. I semble que ce
désaccord ne porte pas
sur le calendrier du re-
trait des troupes israé-
liennes puisqu'il a déjà
été publié par la presse
de Tel Aviv. |

Mais il existe de
nombreux autres points,
dont on ignore s’ils ont
été réglés: l’administra-
tion des 3,000 bédouins

vivant au nord de la zone
de l’ONU, l'équipement
des techniciens travail-
lant dans les stations de
pré-alerte israélienne et
égyptienne, l’utilisation
de la route menant aux
puits de pétrole d’Abou
Rodeis, et l’équipement
des forces de police ci-
vile égyptienne contrô-  lant cette région. J)

Etats-Unis

Shriver se veut un

“candidat du peuple”
WASHINGTON (AFP) renommée et de la fortune

- “Candidat du peuple”,
c’est ainsi que Sargent
Shriver,

deur des Etats-Unis en
France, et beau-frère de

John, Robert et Edward
Kennedy, a lancé sa tan-
didature à la présidence
samedi à Washington. An-
cien candidat à la vice-
présidence en 1972, aux
côtés du sénateur Geor- -

ge McGovern — qui fut é-
crasé par M. Richard Ni-
xon —, Sargent Shriver
brigue cette fois, à 59 ans,
l’investiture du Parti dé-
mocrate à la candidature
suprême.

M. Shriver est pro-
bablement mieux connu
faubourg Saint-Honoré à
Paris. qu’il ne l’est dans
Main Street, USA. Mais il
a pour lui le reflet de la

ancien ambassa- .

des Kennedy.
\ C’est aussi un obs-

tacle, car il est souvent
soupçonné de n’étre que
l’estafette du sénateur Ed-
ward Kennedy en attendant
que celui-ci ne finisse par
céder à la pression de ses
amis, ou de la convention
démocrate, et accepter

d’être candidat.
Autres candidats

M. Shriver est la
dixième ou onzième per-
sonnalité démocrate à an-
noncer jusqu’ici son inten-
tion de briguer la prési-
dence. Il est impossible de
faire un compte exact, car

il ne se passe pas de se-
maine qu’un nouveau can-
didat ‘se déclare”.

Vendredi, c’était

l’ancien sénateur Fred

Harris, de l’Oklahoma, qui
ouvrait boutique sur Madi- .

 

monde |
 

Beyrouth offre un spectacle de désolation

wliace(

 

Alors que le Liban s’enfoncait-de plus en plus dans une sanglante guerre
civile, la Syrie est parvenue samedi à obtenir que tous les belligérants s’en-
gagent à cesser le feu. C’est le second accord de ce genre en trois jours. Ce-
pendant, contrairement à ce qui s’était produit le 18 septembre, chaque camp
(phalanges de M. Pierre Gemayel, forces progressistes et résistance pales-
tinienne) a demandé publiquement à ses troupes de mettre fin aux combats.
Les jours prochains montreront s’il s’agit seulement d’une trêve, ou si le
Liban se dirige progressivement vers un retour au calme. Cependant même \bles, les hôtels, les magasins, la mosquée de ce quartier ont été la proie des
si une accalmie a été constatée sur le terrain dès l’annonce du cessez-le-feu,
il y a quand même eu quelques tirs de roquettes dans les quartiers de Chiah et
Ain Remmaneh, dans la banlieue est de Beyrouth, et quelques rafales ici ou là.

BEYROUTH (d’après
l'AFP) — Destirs extrême-
ment nourris de mortiers,

de roquettes et des rafales

d’armes lourdes ont repris
dans plusieurs quartiers de.
la banlieue est de Beyrouth,
au cours dela nuit d’hier.

Ces affrontements,

qui se sont progressivement
étendus à partir de la tom-
bée de la nuit, surviennent
vingt-quatre heures après
la conclusion d’un accord-
de-cessez-le-feu. Ce der-

nier avait provoqué une dé-
tente très sensible hier à
Beyrouth.

Quelques violentes

explosions ont été entendues
au cours de la soirée à Bey-
routh. En outre, des tireurs

isolés continuent à faire ré-

gner l’insécurité dans plu-
sieurs quartiers.

Les groupes armés
ont repris position en grand
nombre à l’entrée des quar-
tiers tenus par les différen-
tes parties.

Radio-Liban a de
nouveau annoncé hier soir
que les routes sont dange-
reuses dans un certaia

nombre de quartiers de

Beyrouth.
A une vingtaine de ki-

lomètres au sud de Bey-
routh, le long du littoral,

la route de Saida est tou-
. jours coupée en raison des
échanges de tirs autour des
localités de Damour et de

Neemeh. Des incidents se

poursuivent depuis plu-
sieurs jours dans ce sec-

teur où le Parti national li-

béral (PNL) de M. Camille
Chamoun, ministre de 'In-

son Avenue à New York, à
côté du quartier général
du représentant Morriss
Udall, de l’Arizona, autre
candidat.

La liste à cette heu-
re comprend notammentle
gouverneur Jimmy Carter,
de la Georgie, le gouver-
neur Milton Sharp, de la
Pennsyivanie, le sénateur
Lloyd Bentsen, du Texas,
et bien entendu, le séna-
teur Henry Jackson, de l’E-
tat de Washington. Le gou-
verneur George Wallace,
de l’Alabama, hésite enco-
re à se déclarer comme
démocrate ou indépendant.

Humphrey attend
son heure

Aucune femme ne
s’est portée candidate jus-
qu’ici, mais il ne faut pas

désespérer.
La plupart de ces

térieur, et les druzes sont
les plus influents.

Sur le plan politique,
M. Abdel Halim Khaddam,
vice-premier| ministre Sy-

 

Après une certaine accalmie, Beyrouth a été la proie,hier soir, de nouveaux affrontements.

rien, a eu hier de nouveaux

entretiens avec M. Rachid

Karamé, premier ministre,

M. Camille Chamoun, mi-

nistre de l'Intérieur, l’Imam
Moussa Sadré, chef de Ja

conuaunauté  musuimane

Chiite, M. Kamal Joum-
blatt, chef du parti socia-
liste progressiste, et M.
Yasser Arafat, président du

comité exécutif de l’Orga-
nisation de libération de la :.

Palestine.
A l'issue des entre-

tiens de la journée, M. Ka-

ramé a déclaré que l’ob-
jectif actuel était de ““dé-
finir les principes qui per-
mettront de parvenir à la
reconciliation nationale”.

Les efforts de M.

candidatures sont d’ailleurs
plutôt destinées à bloquer
les voix de l’Etat auquel
appartient le “candidat”
afin de pouvoir les échan-
ger contre une faveur im-
médiate ou future avec
l’homme qui sera le can-
didat du parti, et peut-étre
le président.

Dans cette liste ne
figure pas le sénateur
Hubert Humphrey, du Min-
nesota, ancien vice-prési-

dent sous Lyndon Johnson,
et battu de peu pour la
présidence par Richard
Nixon en 1968.

M. Humphrey, vieux
politicien rusé et expéri-
menté (il a 65 ans), attend

son heure. Il compte sur
les divisions au sein de la
convention démocrate entre
ce flot de candidats, dont

aucun ne s’impose ni au
parti ni au public.

Unebombe explose près du
palais où se reposeAzevedo

LISBONNE (Reuter, AFP) — Une bombe a fait ex-
plosion hier à l’aube devant l’imposant palais de Seixas,
à Cascais, station balnéaire proche de Lisbonne, où le
nouveau premier ministre portugais, l’amiral Jose Pinhei-
ro de Azevedo, prenait quelque repos au terme de trois
semaines de consultations laborieuses et épuisantes pour
former un gouvernement. Constitué vendredisoir, celui-ci
ne doit tenir sa première réunion que dernain.

L'engin, de faible puissance selon un porte-parole
militaire, n’a fait aucune victime mais a détruit l’entrée
principale du palais, où le chef du gouvernement dormait
à un étage supérieur au moment de l’explosion. Celle-ci
a été perçue alentour dans un rayon de plus de deux kilo-
mètres.

Selon la police, l’amiral, réveillé en sursaut a été

quelque peu secoué. Le palais de Cascais, qui a été investi
par la police aidés d'’artificiers, comprend un mess et plu-
sieurs appartements à la dispositions d'officiers supérieurs

,
7

de la marine. Les vitres de plusieurs de ses fenétres ont
été soufflées.

“Il serait salutaire et pertinent que les Etats-Unis
fassent part clairement de leur volonté de venir en aide au
nouveau gouvernement”portugais, a souligné hier le “New
York Times”, dans un éditorial. Le vice-Amiral Jose Pin-
heiro de Azevedo, ‘avec patience, fermeté et tact a appa-
remment formé un gouvernement qui devrait être capable
de dissocier le Portugal du communisme et le mener vers
la démocratie”, estime le quotidien.

“Ce qui est maintenant d’uneimportance primordia-
le n’est pas d’éliminer du pouvoir les communistes mais si
le premier ministre Azevedo peut galvaniser l’action de son
gouvernementcontre des problèmesvertigineux: l’inflation
galopante, l’augmentation du chômage, le malaise agrico-
le, les milliers de réfugiés amers d’Angola, et un cons-
tant exode des travailleurs qualifiés inquiets du chaos et
d’une possible guerre civile”, écrit le ‘New York Times”.
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Khaddam, apprend-on dans
les milieux politiques, vi-

sent en premier lieu à con-
solider le cessez-le-feu,
condition indispensable pour

° ac Nei hi.

L’accord a été obtenu a

x »de.cessez-le-feu
n’a été qu’un simple répit
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l’issue d’une journée de consultations menées par M.
Abdel Halim Khaddam, vice-premier ministresyrien et ministre des Affaires
étrangères, assisté par le général Hikmat Chehabi, chef d'état-major syrien.
Par ailleurs le centre de la vieille ville de Beyrouth, autour de la “Place des
Canons” (Sahat al Bourj), présentait samedi un spectacle de désolation. Dans
le crépitement incessant des armes, le quartier était ravagé par un incendie qui
se propageait sur un front d’environ cinq cents metres. Les souks, les immeu-

flammes et les pompiers ne pouvaient pas approcher en raison des combats.
Un épais nuage de fumée noire s’élevait dans le ciel de Beyrouth. L’insécurité
était telle, que personne n’osait s’aventurer pourretirerles cadavres.

syrien s’efforce d’élaborer,
puis de faire accepter, un
document de travail qui se
contenterait d’énumérer les
points sur lesquels des ré-
RE" SN: = > pre

passer à l’étape de la re-
conciliation nationale.

On apprend dans les
milieux bien informés, que
le vice-premier ministre

 

formes devraient être en-
treprises. Deux réformes
sont le plus souvent évo-
quées: la constitution et la
loi électorale,

M. Khaddam estime,
indique-t-on dans ces mi-
lieux, que les circonstances
ne sont pas encore propices
à un examendétaillé des ré-
formes à entreprendre, car
les divergences entre les
diverses parties en présen-
ce risqueraient d’avoir des
répercussions sur l’état de
la sécurité,

On apprend d’autre
part, que MGR Antonios
Boutros Khoreiche, patriar-
che maronite, présidera de-
main matin au patriarcat
de Bkerke, une réunion des

personnalités maronites a-
fin de définir une position
commune à l’égard de la

 

—L’Ameérique du bicentenaire

Les femmes:

bn _ toujours en marge
deesFrance presse

NEW YORK — Les Américaines lors de la révo-
lution mettaient le feu au canon. Aujourd’hui elles doi-
vent encore se battre lorsqu’elles veulent mettre en
marche autre chose qu’une machine à laver.

Cette évolution reflète celle du pays. La vie était
dure pour tous il y a deux cents ans. Avec l'assurance
de la sécurité, l’Américaine est devenue une “lady”
puis la prospérité l’a reléguée au rôle de ménagère et
d’image de marque. Dans un pays façonné par des hom-
mes on ne trouve pas de grande figure féminine avant
l’ère des ‘sex symbols” fabriqués par Hollywood.

Mais en quelques années seulement, les mouve-
ments de “libération” de ia femme ont réussi à briser
cette image factice. L’organisatrice du mouvement, Bet-
ty Friedan, avec son livre “La femme mystifiée” a rem-
porté un succès de librairie qui a largement popularisé
lacause.

Au début des années 70 les femmes par milliers
défilaient sans soutien-gorge dans les rues de New York
pour protester contre ce symbole de féminité opprimée.
Elles s’attaquent maihtenant au fonddu problème. Le 29
octobre prochain, elles sont appelées à faire une grève
nationale pour démontrer l’importance de leur rôle é-
conomique. L'appel à la grève a été lancé par l’organi-
sation nationale des femmes, dontle sigle “Now”signi-
fie “maintenant” en anglais.

Les Américaines, qui constituent 51.2 pour cent
de la population des Etats-Unis, travaillent de plus en
plus. Elles représentent 38 pour cent de la main-d’oeu-
vre contre 20 pour cent en 1920. Mais leurs salaires
sont en moyenneles trois cinquièmes de ceux des hom-
mes.

Il leur est difficile de faire carrière. 34 p.c. sont
employées de bureau (contre 7 p.€. des hommes). Les
autres sont vendeuses, domestiques, institutrices, cais-
sières ou téléphonistes. Seulement 3.5 p.c. des médecins
sont des femmes. Pourtant sept sur dix des femmes qui
travaillent ont terminé leurs études secondaires.

Un nombre croissant d’Américaines se considè-
rent défavorisées. Selon une enquête de 1974, 54 p.c.
d’entre elles estiment faire l’objet de discriminations,
au lieu de 50 p.c. quatre ans plustôt.

La publicité donnée au problème par les mouve-
ments féministes a poussé le gouvernementet les tribu-
naux à présenter de nombreuseslois et à rendre des ju-
gements luttant contre la discrimination entre les sexes.

L'administration a ordonné à toutes les compagnies aux-
quelles elle passe des contrats (environ 250.000) de re-
cruter davantage de femmes et de favoriser leur pro-
motion.

Les compagnies qui violent la loi sont sanction-
nées, par exemple: “American telegraph and telephone”,
les plus grands employeurs du pays après le gouverne-
ment lui-même, a dû en deux ans payer 77 millions et
demi de dollars de dédommagements à ses employés
victimes de discriminations dans leur promotion.

Des femmes commencent à faire leur apparition
à la tête de grandes sociétés. Deux d’entre elles ont ré-
cemmentété nommées aux conseils d’administration de
“Dupont” et de “Gulf oil’,

Dix-neuf des 435 membres de la chambre des re-
présentants sont des femmes, trois de plus qu’avant les
dernières élections. Une femmefait partie du cabinet a-
méricain, Mrs Carla Hills, secrétaire au logement et au

développement urbain. On compte aussi quatre femmes
ambassadeurs, mais les femmes sont absentes du sénat

et de la cour suprême. Mrs Betty Ford, la femme du

président, a pris à coeur de défendre les intérêts des A-
méricaines et s’efforce notamment de faire nommer une
femmeà la juridictionsuprême.

Celles qui ont ‘‘réussi”’ font l’objet de fréquents

articles dans la presse. Mais ceci ne fait qu’en souli-
gner le caractère exceptionnel. Il reste encore beaucoup
à faire pour enfoncer les remparts dressés contre les
femmes par les traditions et les préjugés d’un pays de
“male chauvinist pigs”. L'expression est devenue clas-

wr dp

(Téléphoto: PA) crise.
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sique aux Etats-Unis pour désigner les hommes coupa-
bles aux yeux des femmes de discrimination à leur é-
gard.

Au moment où le mondeentier célèbre théorique-
ment “L’année de la femme”, il paraît exclu que soit
ratifié cette année un amendementa la constitution qui
rendrait 1a discrimination entre sexes illégale au méme
titre que la discrimination raciale. Le texte a été adop-
té par le Congrès en 1972, Il n’a été ratifié que par 34
Etats alors qu’il en faudrait 38 pour qu’il soit intégré à
la constitution des Etats-Unis.

L’utilité de l’amendementest d’ailleurs douteuse.
Il existe déjà une agence fédérale (EQUAL Employment
Opportunity Commission) qui veille en principe à ce que
les entreprises engagent leur personnel sans distinction
de sexe, religion, âge ou race. Le bureau des femmes
(Women’s Bureau) au ministére du Travail est censé en
outre faire respecter une loi de 1968 sur l’égalité de
salaires. Dans les deux cas la loi n’est guère appliquée.

L'opposition à l’amendement - orchestrée par la
John Birch society, le Ku Klux Klan, le conseil national
des femmes catholiques et le Parti communiste améri-
cain entre autres - est si forte que les mouvements fé-
ministes, soucieux d’efficacité, ont plus ou moins aban-
donné cette bataille pour concentrer leurs efforts sur
des causes plus accessibles.

Après avoir obtenu la légalisation de l’avortement
les mouvements comme ‘“Now”’ s'efforcent maintenant
d’obtenir une meilleure protection de la femmecontre le
viol. Le nombre de cas, du moins ceux rapportés à la
police, a fait un bond de 224 p.c. en quatorze ans. Les
femmes demandent un renforcement de la répression et
une amélioration des services d'assistance aux victimes.

Récemment, les mouvements féministes avaient
pris position lors du procès de Joanne Little, accusé
d’avoir tué son gardien de prison. La jeune femme dé-
clarait avoir agi pour se défendre alors qu’il tentait de
la violer. Elle a été acquittée.

Autres actions ponctuelles pour faciliter la vièdes
femmes: l’organisation des crèches, la protection des
générale des efforts pour limiter les obstacles à la vie
professionnelle. Les petites causes deviennent célèbres
dansl’Etat de New York, d’Alaska et du Wyoming: “Now”
a obtenu l'abolition des toilettes payantes, considérées
comme une ‘‘taxe discriminatoire sur les fonctions bio-
logiques”.

Les succès déjà remportés ont en même temps
créé des divisions amères entre diverses idéologies, en-
tre les défenseurs du réformismeet celles d’une action
politique radicale. Gloria Steinem, l’une des fondatrices
du magazine féministe ‘’Ms” est accusée par un mouve-
ment radical, ‘‘Sagaris’, de travailler pour la CIA,
d’autres reprochent au journalde lutter pour des avanta-
ges individuels au lieu de défendre un radicalisme éco-
nomiqueetl'intégration des mouvements féministes dans
la gauche révolutionnaire.

Le débat a été aggravé lors de la réddition aux
autorités américaines de Jane Alpert, recherchée par la
police pour divers actes de terrorisme. Miss Alpert a
alors annoncé qu’elle abandonnait la gauche révolution-
naire par ce qu’elle est le royaume du ‘““Chauvinisme
mâle’. Le mouvement américain n’a pas réussi non plus
à harmoniser son action avec celle de l’étranger. Betty
Friedan avoue elle-même (dans un récent numéro de la
revue ‘Saturday revue” consacré à l’année internatio-
nale de la femme) ävoir été fortement déçue par le ra-
dicalisme et ce qu’elle considère la manque de sens des
réalités de Simone de Beauvoir et d’une partie du mou-
vementfrançais.

Les féministes en 1975 ne sont cependant pas trop
alarmées par ces luttes internes. L'un des membre du
groupe ‘‘Sagaris”’ déclarait récemment que lorsque tout
cela serait réglé et digéré, le mouvement en sortirait
renforcé. Elles comptent parmi leurs atouts le fait
qu’elles sont numériquement, la majoirté aux Etats-
Unis. Pp
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L’escalade de la répression
en Espagne suscite une vague
d’indignation dans le monde
1lème condamnation à mort à Barcelone

Une onzième condamnation à mort prononcée samedi matin
à Barcelone, l'annonce de treize arrestations ces jours derniers
dans la ville industrielle de Tarrasa en Catalogne, et une qua-
rantaine d’autres arrestations samedi à Valence ont marqué une
nouvelle escalade dans la répression “‘anti-terroriste” en Es-
pagne en vertu de la loi du 25 août dernier. Dans le monde entier
monte parallèlement une vague d’indignation et de protestations

(d’après I'AP et
-l'AFP) — Les onze con-
damnations à mort déjà
prononcées par les tribu-

la police en juin dernier.
Cette condamnation faisait
suite à dix autres senten-

ces similaires, dont cinq
naux espagnols contre des
séparatistes basques et des
opposants au régime fran-
quiste accusés d’avoir par-
ticipé à des attentats ter-
roristes, suscitent au fil
des jours un vaste mouve-
ment de protestations dans
le mondeentier.

Samedi, à Paris, une
dizaine d'organisations de
gauche et syndicats avaient
organisé une manifestation
qui a rassemblé plusieurs
dizaines de milliers de
personnes réclamant la
“vie sauve pour les con-
damnés a mort”. Ce ras-

prononcées deux jours
plus tot. I1 s’agissait alors

Front révolutionnaire anti-
fasciste et patriotique.

Depuis le 28 août,
onze condamnations à mort
ont été prononcées dont
deux à l’encontre de jeunes
femmes enceintes, dans le
cadre de la loi anti-terro-
riste promulguée le 26
août, qui interdit aux con-
damnés de faire appel de-
vant la cour militaire su-
prême. Seul le général
Franco peut encore accor-
der sa clémence aux con-

semblement, qui avaiteuun damnés.
écho en province avec no- . .
tamment des manifestations Paul VIintervient
à Strasbourg, Lille et Saint- Le nombre des
Brieuc, avait été organisé condamnations pourrait en-
le jour de l’annonce de la core s'élever, d’autant que
condamnation à la peine ca- la police espagnole traque
pitale d'un onzième accusé, systématiquement les op-
Juan Parades Manot, un posants. Samedi, elle a an-
jeune séparatiste basque de noncé l'arrestation de 57

“l'ETA, reconnu coupable personnes qui, selon elle,
d’avoir tué un caporal de complotaient pour renver-

de cinq militants du FRAP,

tion.

boycottage et de représailles contre l’
bassades ou d’églises, grève de la faim — telles sont les formes
aussi nombreuses que variées prises en Europe par la pretesta-

qui ont pris ces dernières vingt-quatre heures ume ampleur
particulière.

Appels à la clémence, manifestations, menaces de

ser le régime franquiste adinal Marty, archevêque
par une vague d'’assassi-
nats, de cambriolages et
d'actions terroristes. Au
total, près d’une centaine
de personnes ont été ar-
rêtées en Espagne au cours
de ces derniers jours.

“ Hier, à Rome, le pa-
pe Paul VI a invité les au-
torités espagnoles à faire
preuve de clémence envers
les onze condamnés à mort.
Evoquant les procès en Es-
pagne, le pape a déclaré
devant 100,000 pélerins ve-
nus recevoir sa bénédiction
dominicale: ‘Nous aussi
déplorons les actes cri-
minels mais nous aime-
rions qu’ils -soient rachetés
par une justice qui sait #
montrer de la magnanimité
dansla clémence”.

Selon de bonnes

sources, le Sgint-Pere au-
rait également adressé un

de Paris, avait déclaré
vendredi: “On n’exécute
pas sans appel, on ne con-
damne pas sans preuve

suffisante, on ne juge pas
sans défenseur, on ne

donne pas de sentence col
lective, on ne supprime pas
de malade ou de femme en-
ceinte””.

Hier, ce sont Mgrs
Guyot et Collini, archevê-

ques du diocèse de Tou-
louse, qui se sont associés.

à l’appel de Mgr Marty pour
réclamer la ‘‘revision des
procès des 12 et 17 sep-
tembre”’.
Franco décidera

© À Toulouse, un at-

tentat avait eu lieu vendre-
di contre une succursale
de la banque d’Espagne a
Paris. Trois cocktails mo-
lotov avaient été jetés con-
tre la vitrine de la banque

message personnel au gé- ,provoquant un début d’in-
néral Franco pour lui de-
mander de faire preuve de
clémence lorsqu’il aura à
se prononcer sur les dos-
siers des onze condamnés.

En France, le car-

‘cendie. C’était le deuxie-

me attentat contre cette

banque dans la semaine.
e En Italie, les trois

grands syndicats du pays
ont décidé de boycotter tous

Espagne, occupation d’am-

les navires espagnols fai-
sant escale dans les ports
italiens jusqu’au 27 sep-
tembre et le gouvernement

auprès

 

Hunt était chargé d’assassiner
Anderson

WASHINGTON (AFP) — L'un des
cambrioleurs espions de l'affaire Wa-
tergate, Howard Hunt, aurait été chargé
d’assassiner le célèbre colonniste amé-

le “Washington Post’.

Bob Woodward, l’un des deux ré-
dacteurs du journal à l'origine des révé-
lations les plus sensationnelles de l'af-
faire Watergate, écrit que vers la fin de
1971 ou le début de 1972, Hunt avait re-
çu l’ordre d’un haut fonctionnaire de la
Maison Blanche de tuer Anderson. L'ad-
ministration du président Nixon re

* prochait à ce dernier de publier des in-
formations mettant en danger la sécurité
nationäle. Selon la source qualifiée de
“sire” de ‘Woodward, Hunt devait “uti-

a fait une démarche Chute libre pour le “Grand

deo Prague, la Fé old p ’é party
syndicale mondiale WASHINGTON (AFP) — La popw-

bpd un télégranmme aa larité du Parti républicain n’a jamais

te des condammations à indépendants de toutes formations politi-
mort prononcées contre ques n’a jamais été aussi élevé, révèle

jeunes ws sondage Gallup réalisé au cours des

parmi les démocrates et trente-cinq pour
cent - us record - se sont dits indépez-
dantes. La popularité du Parti républi-
cam, le G.O.P. (Grand old party) a été
sériensement affectée par l'affaire du

ne soit pas souillée par cet ‘démocrate dans ce fief républicain.
acte barbare”, at-il dit

Ford rencontrerait NixonMao ne serait pas “satisfait”
des progrès de la Chine
L'état de santé de Chou En-Lai s'aggrave

L'état de santédu Premier ministre chinois, M.
Chou en-Lai, qui est hospitalisé depuis plus d’un an et demi,
semble s'être détérioré et être devenu un sujet d’inquiétude
pour les médecins qui le soignent. M. Edward Heath, an-
cien premier ministre britannique qui visite actuellement
Pékin, a indiqué en effet à la presse que M. Chou En-Lai
lui avait fait savoir qu’il aurait désiré le recevoir mais
que ses médecins s’y étaient opposés. Le Premier minis-
tre Chou En-Lai, qui était entré à l’hôpital en janvier de
l’année dernière et n’a fait depuis que de très rares et
brèves apparitions publiques, souffre d’un mai dontla natu-
re exacte n’est pas connue.

PEKIN, (par l’AFP)
— Le président Mao Tsé-
Toung n'est ‘pas satis-
fait” des progrès réalisés
par la Chine depuis l’avè-
nement du régime commu-
niste en 1949.

. Cette révèlation a
été faite hier à Pékin par
M. Edward Heath, ancien

Premier ministre britanni-
que, après qu’il ait eu une
entrevue d’une heure avec
le président du Parti com-
muniste Chinois.

M. Heath, qui parlait
à des journalistes avant de
prendre l’avion pour Tokyo
a indiqué que Mao Tsé-
Toung se reférait aux pro-

grès “en général” de la
Chine qu’il a déclaré ne
pas trouver assez ‘‘rapi-

M. Edward Heath,

qui avait rencontré une
première fois Mao Tsé-
Toung il y a seize mois
lors d’une visite qu’il avait
faite en Chine en tant que
leader de l’opposition con-
servatrice en Grande Bre-
tagne, a déclaré qu’il avait

trouvé le président du Par-
ti communiste chinois en
“bonne” condition physique
par comparaison avec son
entrevue de l’année dernie-

re. “Tout l’éventail des_
affaires =internationales”
a été couvert au cours de
cette conversation d’une
heure, a ajouté M. Heath,
et le président Mao Tsé-

\ .
Les Français sont plus
pessimistes qu’enjuillet

PARIS (AFP) — Le
nombre des Français qui
pensent que “les choses
vont plus mal” en France
s’est accru depuis le mois
de juillet, passant de qua-
rante-neuf à cinquante-qua-
tre pour cent, indique un
sondage publié aujourd’hui
par le quotidien “Le Figa-
ro”. Vingt pour cent des
personnes interrogées pen-
sent que la situation s’amé-
liore et quarante-six pour
cent estiment que la Fran-
ce ne pourrait connaître une
crise comparable à celle
de mai 1968 (quarante pour
cent pensent le contraire).
Dans leur majorité (55 -pc),
les personnes interrogées
pensent que le président Va-
lery Giscard d'Estaing
pourrait faire face à une
telle crise (25-pc ne le pen-
sent pas). D'autre part, la
“côte” des dirigeants de
l’opposition est en baisse.
M. François Mitterrand,
premier secrétaire du Par-
ti socialiste et ancien can-
didat à la présidence de
la République, a perdu deux
points depuis juillet (53-
91). M. Georges Marchais,
secrétaire général du Parti
communiste, en a perdu

trois (24-21). En revanche,
M. Robert Fabre, président
du “mouvement des radi-
caux de gauche”, qui a ac-
cepté de rencontrer le pré-
sident de la République, a

- gagné deux points (15-17).
Au gouvernement, la

popularité reste stable pour
le premier ministre, M.
Jacques Chirac (47 - 47),

Mme Simone Veil, ministre
de la Santé (55-55), et Mme
Françoise Giroud, secrétai-
re d’Etat à la condition fé-
minine (41-41). Au contrai-
re, M. Michel Poniatowski,
ministre de l'Intérieur, perd
trois points (41-38) et le
ministre des finances, M.
Jean-Pierre Fourcade, en
perd deux (32-30). -

Paris attend la

réponse de Habré
PARIS (AFP) — A

moins de 48 heures de l’ex-
piration de l’ultimatum lan-
cé à la France par Hissen
Habré, menaçant d’exécuter
Mme Françoise Claustre le
23 septembre, si d'ici 12 une
rancon de 10 millions de
francs francais ne lui est
pas versée, le contact n’a
pu encore étre établi entre
le chef rebelle et I’appareil
“Transall’ de l’armée de
l’air chargé de recueillir
sa réponse aux propositions
françaises.

Les observateurs se

gardent cependant de con-
sidérer la situation actuel-
le comme sans issue et pen-
sent que le chef des rebel-
les toubous, musulman pra-
tiquant, hésitera à faire
exécuter Mme Claustre en
période de Ramadan. En ef-
let, le Coran fait un devoir
à tout müsulman pratiquant
de se soumettre pendant
cette période à un certain
nombre d’interdictions for-
melles, excluant entre au-

tres qu’il puisse attenter à
_ la vie d’un être humain,sauf

cas de crime contre la so-
ciété.

Toung était “parfaitement
au fait de tout ce qui se
passe”.  L’ancien Premier
mistre britannique a souli- |
gné que le président Mao
avait des “opinions très
marquées” sur tous les
sujets abordés pour la dis-
cussion desquels il -a fait
preuve d’un ‘‘extraordinai-
re sens historique”.

“Quand il aborde les
problèmes contemporains,
le président Mao Tsé-
Toung les considère tou-

historique et établit des
comparaisons avec des é-
vénements passés”, a a
jouté M. Heath.

Cette conversation,
à poursuivi M. Heath, a é-
té pour moi “très utile”.

L’ancier Premier
ministre britannique a été
l’objet pendant le séjour de
48h. Qu’il vient d’effectuer
à Pékin de marques d’é-
gard toutes. spéciales qui
s’expliquent principalement

estime-t-on dans
lieux diplomatiques
kin, par l’identité
entre lui-même et
rigeants chinois sur la né-
cessité de l’unification é-

x

de
de
les

M. Edward Heath n’a
pas été reçu cette fois par
le premier ministre Chou
En-Lai qui, a-t-il indiqué,
aurait désiré le rencontrer
mais en a été empêché par
ses médecins en raison de
son mauvais état de santé.

HI a passé samedi un
total de cinq heures envi-
ron avec M. Teng Hsiao-
Ping, vice-premier minis-
tre chinois. MM. Heath et
Teng Hsiao-Ping ont discu-
té à cette occasion, a dé-
claré aux journalistes l’an-
cien leader de l’opposition
conservatrice, des grands
problèmes internationaux
de l’heure.

HORTICULTURE

ECOLOGIE

 _ LOS ANGELES (Reuter) — Le pré-
sident Ford a déclaré samedi qu’il ren-
dra peut-être visite à l’ex-président Ri-
chard Nixon au cours de sa présente
tournée de trois joursen Californie.

Au cours d’une interview télévi-
sée, M. Ford a déclaré: “Je n’ai pas de
projet précis de téléphoner ou visiter M.
Nixon - il est possible que je lui rende
visite”. Le président, qui a été critiqué
l’année dernière pour avoir visité M.
Nixon dans sa propriété de San Clemente,
a qualifié son prédécesseur de “‘vieil
ami que j'ai connu dans le passé”.

bref monde/. ‘
Patricia plaidera
non coupable

SAN FRANCISCO (Reuter) — Pa-
-tricia Hearst, arrêtée jeudi, apreés 17
mois en fuite et i notamment
d'attaque de banque, de vol à main ar-
mée et d'enlèvement, entend plaider non
coupable, a déclaré, samedi son avocat,
MeTerence Halliman. ,

D ne faut pas oublier qu'elle a été
avant tout victime d'un enlèvement, a dit
Me Halliman de la riche héritière deve-
nue, semble-t-il, adepte de la guérilla
urbaine.

de licenciements au sein du parti. Le
Parti gouvernemental argentin a en outre
révélé que la présidente ‘se remettait
rapidement de ses fatigues”, et il a in-

gers d’un visa de six mois. Sa femme é-
tait arrivée à Londres discrètementil ya

Deux cents concurrents se sont en effet
affrontés, en présence d’un jury et de
1,500 spectateurs déchaînés, se ‘bom-

bardant” mutuellement à coups de tar-
tes offertes grâcieusement par un boulan-
ger local. Les membres du jury s’é-
vertuaient à compter les coups au but et
à noter l’habileté des participants et
leur “fair play”.

Le but de cette manifestation: ver-
ser la recette des entrées a des institu-
tions pour aveugles. J

Gowon suivra des cours

 
de sciences politiques

LONDRES (AFP) —
L’université de Warwick a

confirmé hier la demande
d’inscription comme étu-
diant du général Yakubu
Gowon, ancien président
du Nigeria, renversé par

un coup d’Etat le 29 juil-
let dernier.

Un porte-parole de
l’université a précisé que
le général Gowon désirait
suivre des cours de scien-
ces politiques à la rentrée

COURS DE CULTURE PERSONNELLE

offert par

universitaire. L’ancien
président du Nigeria, qui
est un ancien éleve de la
célèbre académie militai-
re britannique de Sand-
hurst, vit en Angleterre

avec sa famille chez des

amis depuis. le 12 août
dernier. Sa femme et ses

enfants étaient arrivés à
Londres quelques jours a-
vant le coup d'Etat.

 

AFFECTATION PREVUE:

NATURE DU TRAVAIL:

laboratoires et de stage.

LA COMMISSION SCOLAIRE

REGIONALE DE L’OUTAOUAIS

demande

UN TECHNICIEN DE TRAVAUX
PRATIQUES
(piscine)

Ecole Potyvaiente Grande-Rivière

Le rôle principal et habituel de l'employé de celle classe
consiste à assister le personnel enseignant dans la prépa-

ration, ia présentation. la surveillance et l'évaluation des
travaux de laboratoires et de stage.

ATTRIBUTIONS CARACTERISTIQUES:

Le technicien de travaux pratiques exerce des fonctions de

démonstrateur, de moniteur, d'instructeur et de répétiteur;
il assiste le personnel enseignant dans la préparation, la
présentation, la surveillance et l'évaluation des travaux de

PÉPINIÈRE DE LAVALINC.
La plante, la fleur, les insectes, le sol, les pesticides, la pe-
louse, plantation - taille - entretien des arbres
mestique, les plates-bandes, rocailles.

10 cours pour une session
1 cours de 3hres par semaine (soir)
cours complet $110.00
Donné au Collège de Laval
St-Vincent-de-Paui

Inscription jusqu’au 6 octobre 1975

Pour renseignements:

Tél.:663-9242
689-5300

En voie d'obtenir un permis d'enseignement du ministère de l'Education. 
, le jardin do-

Le technicien de travaux pratiques peut participer au choix
d'appareils et instruments en usage dans son secteur et il
en assure le fonctionnement ainsi qu'une utilisation ration-
nelle; il monte les appareils et les instruments de labora-
toire et prépare le matériel le fonctionnement et l'utilisation
des appareils afin d'en améliorer le rendement et afin de les
adapter à des besoins spécifiques: il en fait également la
calibration: il est également chargé de l'entretien et des ré-
parations à effectuer sur teis appareils ainsi que, au be-

soin, sur Certains instruments et outils électro-mécaniques
de laboratoire; il voit, au besoin. à la tenue de l'inventaire
du matériel et à la préparation des réquisitions.

Letechnicien de travaux pratiques dans l'exercece de ses
fonctions, peut être appelé à initier et à diriger un person-
nel subalterne, notammentles appariteurs.

+

Le technicien de travaux pratiques dans l'exercice de ses
toute autre fonction connexe.

QUALIFICATIONS REQUISES:
Scolarité et expérience !
Posséder un diplôme d'études collégiales, professionnelles,
avec champ de spécialisation approprié, ou posséder un di-
plôme ou une attestation d'études dont l'équivalence est re-
connue par l'autorité compétante.

SALAIRE: $7,197.00 4 $71,766.00

Toute demande d'emploi et curriculum vitae doivent parve-
nir le ou avant je 26 septembre 1975 au:   
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(LE JOUR) — L’or-

réseau de services à do-
micile, pour les person-
nes âgées, constitue la
“pièce maîtresse” de la
politique du ministère des
Affaires sociales en ce
domaine.

C’est ce qu’a décla-
ré le ministre d’Etat aux
Affaires sociales, M. Ju-

lien Giasson, devant les

quelque 350 délégués au
5è congrès de la Fédéra-
tion de l’Age d’Or du Qué-
bec qui s’est tenu à Mont-
réal, en fin de semaine.

Ce réseau, a sou-
tenu le ministre, ne vise

\_ 
A TOUS LES

ganisation efficace d'un’

La priorité des Affaires sociales

Un réseau de soins
à domicilepour

les personnes âgées
pas uniquement à retar-
der hébergement des gens
du troisième âge dans les
institutions concernées
mais à ravaloriser le rô-
le des personnes âgées
dansnotre société.

M. Giasson a rap-
pelé, par ailleurs, que
Pobjectif du MAS est de
doter toutes les régions
du Québec de centres
d’accueil dont le nombre
de places équivaudrait à
environ 6% de la popula-
tion âgée de 65 ans et
plus. De 1973 à 1976, a-
t-il ajouté, le MAS aura
créé plus de 3,500 nou-

velles places par la
truction de 35 nouveaux

centres d’accueil au Qué-

bec. to

Centres de jour
D’autre part, le

ministère entend mettre
sur pied cette année près
de 15 nouveaux centres
de jour, avec un budjet
de trois-quarts de mil-
lion alloués pour ce sec-
teur. Ces centres de jour

. sont des espaces réservés
dans les centres d’ac-
cueil, pour offrir, pendant
la journée, des services

aux personnes âgées qui
vivent à domicile.

LECTEURS QU JOUR
“AIDEZ-NOUS A MIEUX

VOUS SERVIR!"

Le Jour vous est-il facliement accessible?

Votre dépositaire favorl ie recoit-i1?

8 oul, est-il en quantité suffisante?

8.V.P. Remplir cecoupon et nous lefaire parventt à:

Le Jour, 387 boul. Lebeau, Ville St-Laurent

; NOM DU DÉPOSITAIRE:

"MONCTON, N.-B.
(PC) — Une cinquantaine
d’hommes d’affaires et d’é-
ducateurs de la Louisiane
prendront contact, cette se-
maine, avec divers groupes
acadiens du Nouveau-Bruns-
wick.

Ces Cajuns veulent
stimuler le commerce, le

tourisme et les échanges
culturels entre les franco-
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tre Claude Forget,

Cajuns chez

les Acadiens :

“Notre rôle ne doit, -
en aucune façon, limiter

les actions importantes
d’organismes  bénévoles
commela vôtre”, a conclu

le représentant du minis-
qui

n’a pourtant annoncé aucu-
ne aide directe du MAS
à la Fédération de l’Age
d’Or (92,000 membres) et
à ses 802 clubs affiliés,
qui en ont pourtant grand
besoin. Il s’est : simple-
ment dit heureux de ‘’l’es-
sor considérable” du mou-
vement au cours des der-

Photos:

Pierre Boisclair

 

Samedi et di-
manche, la commu-
nauté chinoise de
Montréal célébrait

la traditionnelle fête
de la lune. Avec une
différence cependant
sur les années pré-
cédentes: les dragons
déambulant dans les
ruelles rencontraient
sur leur chemin des

édifices en démoli-

tion. La fête desla lu-
ne : se passera-t-elle
l’an prochain au mi-
lieu de gratte-ciels?   
 

 nières années.‘ J

phones de I’Etat américain
et du Canada.

Ils seront, entre au-
tres, les hôtes des Cham-

bres de commerce et parti-
ciperont à un séminaire à
l’université de Moncton.

Après Moncton et
Fredericton, les délégués de

Lafayette se rendront à
Montréal et à Québec.

ARMAND R. BASTIENET
ASSOCIES

OPTOMETRISTES

A.R. Bastien O.D., Y.R. Bastien O.D.,

Louise Laroche, ED. Vis.
R. Mac Quarrie opticienne.

Verres de contact.

dyslexie, strabisme

Vision Sous-normale.

 

Selon un sociologue, elle est
impropre à donner une image

L'enquête Bunel surles jeunes Québécois

 

  

 

réelle de la jeunesse québécoise
(par H.J.) — Selon

M. Jean-Guy Lacroix, so-

ciologue et psychologue, qui
a eu en main une copie de
l'enquête effectuée par
Jean-Dominique Bunel sur
les jeunes Québécois (pu-

bliée la semaine dernière
dans les quotidiens Le So-
leil, Le Devoir et The Ga-

Zette), on ne peut en aucun
cas prendre cette enquête
“pour un reflet de la réa-
lité des jeunes Québécois”.
“Tout cela, c’est zéro”,
dit-il. .

M. Lacroix mention-
ne que n’importé quel spé-
cialiste en la matière met-
trait sérieusement en dou-
te la valeur de cette enquê-
te. “Cette enquête, a-t-il

dit, est tout à fait déficien-

te au niveau de l’instrumen-
tation et de la méthodolo-
gie; elle est donc impropre
à donner une image réelle
de la jeunesse québécoi-
se”.

Quant au fait de

présenter les résultats
de cette enquéte comme u-

ne ‘‘photographie instan-
tanée de la jeunesse qué-
bécoise”, il répond que
quand l’on prend une pho-
tographie, il suffit qu’une
personne bouge pour qu’el-
le soit embrouillée”. Or,
sur quelque 10,000 jeunes
interviewés...

Texte refusé
Certains incidents se

sont produits au Soleil, de
Québec, à la suite de la

publication de l'enquête de
Jean-Dominique Bunel.

Le JOUR rapportait,
dans son édition du 18
septembre, que le texte de

présentation écrit par la
journaliste
Voisard, avait été refusé

par le rédacteur en chef
et directeur de la rédaction,

Claude Beauchamp, pour ê-
tre remplacé par un texte
écrit par le directeur de
l’information, Claude Mas-

son.
L'article d’Anne-

Marie Voisard a été publi-
quement qualifié par Clau-

3

Anne-Marie -

de Beauchamp d’“‘écoeu-
ranterie journalistique”.
Pour sa part, le journalis-
te du Soleil déclare que son
article était un texte de
mise en garde contre cette
enquête, formant un tout

avec les tableaux qu’elle
avait préparés (et qui fu-
rent publiés).

Rappelons que Ra-
dio-Canada a jugé bon de
retirer de son émission
Format 60 le reportage
réalisé à partir de cette
enquête, à cause de son
manque de rigueur scien-
tifique et que l’éditeur Vic-
tor Lévy-Beaulieu a, au

cours de l’été, refusé de

publier l’enquête de Jean-
* Dominique Bunel.

Il avait déclaré au
JOUR que le document
manquait de rigueur scien-
tifique; que ‘l’auteur avait
un point de vue anachroni-
que et superficiel du Qué-
bec; que les questions de
l’enquête, de même . que
l’interprétation, semblaient
tendancieuses.

‘“‘Préjugés de l’auteur”
Le sociologue et

psychologue Jean-Guy La-
croix s’en prend à Ja
“haute teneur des préjugés
de l’auteur’ et au fait, par
exemple, que l’on mêle des

enfants de 12 ans à des a-
dolescents de 16 ans, ‘‘leur
perception politique, reli-
gieuse, etc, étant tout à

fait différente”, ou encore

que tout Canadien français
ait été automatiquement
classé comme catholique
(sauf dans le cas d’une éco-
le).

Selon’ lui, les ré-

ponses obtenues, vu la fa-
çon dont les questions de
l'enquête furent posées, ne
peuvent être considérées
comme donnant un reflet
réel des jeunes Québé-
cois.

Il s’interroge sur le
“sérieux de l’affaire” et
mentionne que la publica-
tion de cette enquête ‘‘peut
servir à maintenin certai-
nes vâleurs ou encore à

satisfaire certains inté-

rêts””.

140,000 jeunes
Anne-Marie Voisard

mentionnait dans son tex-
te que M. Bunel (que nous
n’avons pu rejoindre) de-
vait entreprendre une en-
quête semblable à celle
qu’il vient de compléter
au Québec, mais cette fois

aux Etats-Unis, comptant
y interroger quelque
140,000 jeunes répartis
dans tous les Etats améri-

cains, et ce en huit mois.
Elle mentionnait é-

Selon elle, M. Bunel

reconnaissait lui-même
qu’une de ses faiblesses
résidait dans sa qualité de
Français. M. Bunel n’était

en effet au Québec que de-

puis quelques mois lors-
quil a entrepris son en-
quête. “Il ne connaît donc
pas suffisamment le Qué-

bec et, en particulier, les
adolescents -québécois qu’il
a l’air de penser en tous
points semblables aux jeu-
nes Français”.

Dans son texte, elle

galement que par la suitef s’interrogeait sur le fait
M. Bunel pourrait songer
à réaliser le grand rêve
de sa vie: une enquête qui
‘porterait sur les adoles-
cents de tous les pays.

>

DALLAS (AFP) —
Davy Crockett ne serait
pas mort au combat à Fort
Alamo comme le veulent
les récits historiques,
mais aurait été capturé et
torturé par les Mexicains
avant d’être tué.

Un journal de route

écrit il y a une centaine
d’années par José Enrique
de la Pena, officier de

l’armé du général mexi-
cain Santa Ana — et qui

vient d’être publié montre
que le légendaire Davy
Crockett n’est pas mort le
6 mars 1836 devantla cha- \ pelle du Fort Alamo en

-
Davy Crockett
ne serait pas

mort a
‘Fort Alamo

-devant le général Santa A-

‘que plusieurs questions a-

vaient amené plusieurs
jeunes à répondre qu’ils
n’en comprenaient pas le
sens. . '

combattant.
Selon Enrique de la

Pena, Crockett aurait été

fait prisonnier avec six de
ses compagnons et mené

an. Celui-ci, mis en colère

par un de ses aides, le gé-
néral Castrillon, qui vou-
lait obtenir la grâce des
sept seuls survivants amé-
ricains de la bataille aurait

ordonnéleur exécution im-

médiate. Ils auraient alors

été torturés puis achevés
et “ces malheureux sont
morts sans se plaindre et
sans s’humilier devant

leurs tortionnaires”. ra-
conte l’auteur du journal.  
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Professionnel début trentaine,
aimerait rencontrer femme 18-
35 ans, partager vie. Ecrire
Plerre A. Dupuis. 3317 Jean-
Brillant, Montréal.

Professionnel 48 ans, recher-
che célibataire 36-40 ans, jolie,
instruite, douce, équilibrée, ré-
gion Québec. Ecrire au Jour,
387 Lebeau, case postal 190,

Etudiant universitaire cherche
hommes originaires région
Montréal - dents naturelles -
pas d'études supérieures -
pour servir de sujets pour sa
recherche. Requiert peu de

Garçon au début de ia vingtai- ’
ne cherche toujours rencontrer
une fille jolie. sympathique,
compréhensive. Jaëéques: 522.
2432.

Voudrais reprendre contact a-
vec Céclle B, ancienne inst.
et secr. dir. gén. P.B. Dol-
beau. M.A.G. 655-4032, 655-

Bonne apparence, gaie cherche
ami 55 ans, cultivé et agréable.

Mme F. Sauthier 387Ecrire
Lebeau.

 

i messages divers
I

Lo ;

Le chant choral tu connals?
Si tu te cherches une chorale,
hous nous cherchons des
choristes... “Les Rhapsodes”
choeur classique de Québec
t'accueilieront. Répétitions lun-
di soir, Université Laval. Ren-

. seignements, 681-3256.

Perpétuation des Enseigne-
ments Rose - Croix du Passé.
Ordre Rosicrucien A.M.O.R.L.
C.P. 321, St-Jérôme (Terre-
bonne). .

Jeune homme responsable re-'
cherche ‘communautés de ba-
se” pour partager expériences
de vie. Appeler Ronald à 381-
2990 après 5 hres p.m.

A Jeannette Vallée de Lon-
gueuil: il m'étonnerait gran-
dement que vous atteigniez la
cheville de ‘cet enfant qu'on
aime mais qu'il faut repri-
mander quand il s'égare”.

Boycottons les annonceurs du
Canal 10: Hypermarché, Eaton,
Voyages Viau, Toyota, Maple
Leaf, Great West.

Equipe folklorique St-Paul
cherche danseurs, musiciens,
chanteurs. Pour renselgnements
Pierre à 768-0953.

Bonne fête à Johanne (20 octo-
bre). Je te souhaite un travail
à la mesure de ta compétence.
Mme Danielle Carignan.

Félicitations au Jour: on ado-
re vous lire. Merci pour les

petites annonces gratuites. Sa-
lut!

Bon anniversaire de mariage à
mes parents le 15 octobre.
Vingt-neut ans de vie commu-
ne, c'est beau.

Salut Danielle: Surprise! Merci
pour ta gentillesse, ton cadeau,
j'te trouve ben I'fun. Bonne
chance. Jganne.

© André, merci pour le cadeau si

magnifique que tu m'a offert.

Impatiemment j'attends ton re-

tour. Je pense ta pensée.

Si nos ancêtres avalent eu
l'instruction et les instruments
Que nous possédons, il est fort
possible que lors de l'Acte

d'Union ils auraient refusé le
compromis.

Bonjour gang de joyeux petits
‘mongols cégepiens du Nord-
Ouest. De la part d'exilés à
Sherbrooke.

Normande (Sherbrooke) et Anne
(Sorei) depuis notre rencontre

du kubbtz nahshonin pas de
nouvelles, où êtes-vous? Mi-
chèle.

Crête-Québec: Normande, An-
ne. Johanne, Robert, Louis.
Randy, 24 janvier 75. Je vous
salue. Michèle.

Crête-Israël: ou est-tu Louis
maintenant, j'attendais ton re-

tour pour septembre. Joues-

tu toujours du crayon? Michèle.

Johanne McDuff, une Québécoi-
se qui voyage, expose ses pho-

tos Papouasie Nouvelle-Guinée,

au 2031 St-Denis, 843-7720.

Vos volumes pas jeter, quand

aurons trop ici, ouvrirons suc-

cursales (communautaires) ail-

leurs. Allons chercher. “L'é-
quilibre:  Biblio-Libre”.  642-
7588.

Pat, j'ai tellement hête qu'on se
retrouve. Paul.

Québécois, conservons notre pa-
trimoine. Hypothèque demandé

(15,000) à taux raisonnable, pour
rénovation maison historique.
666-4492.

que deux députés libéraux qui

travaillent CONTRE vous.

Un gros merci & Josette qui
revenait de Chicoutimi, pour
le “pouce” Québec-Montréal,
samedi ie 6 sept.

smutunLe |

propriétés à venéré”

  
    

DOMAINEDES
splitievel, 8

STE-JULIE
HAUTS-BOIS,

grandes pièces. piscine creu-

sée, $49.900. A voir. Mile D.
Hamel 254-4568 ou 256-4309
TRUST GENERAL.

ST-HYACINTHE, Joli bunga-
low, 5 pièces, terrain gazon-
né, cause de la vente: trans-
fert. Exclusif. Lucile Vua-
gniaux, 467-1120 - 774-7597.
MONTREAL TRUST.

AUTEUIL, joti bungalow, près

espace vert, quartier paisi-

ble, terrain 7,000 p.c. MLS.
ALAIN MORIN - 661-9030 -

381-4085. MONTREAL TRUST

Longue-Pointe: Maison, rue
Ontario est, 3 logis, 1 de 4

pièces, 2 de 3 pièces. $15,500.
Tél.: 353-2649.

Maison Magog. 8 pièces, très

fonctionnel, sous-sol fini, bar,
flyer, vue magnifique. Tél: 1-

819-843-6164.

St-Basile le Grand, bungalow,
5% pièces, 3 chambres, garage,
sous-sol fini avec tapis, haie,
arbres, foyer extérieur, remi-

se. Prix:  $35,000. C.I.T.,
$124 par mois. 653-4214.

Nouveau Rosemont, triplex,
luxueux, salle séjour avec foyer
et bar pierres naturelles, ba-

chelor 24, 259-7436.

Casgrain - Triplex - bas re-
nové - garage - cour - 220 -
(1 x 6) (2 x 4) - Tél: 331-
0481.

Entre Mirabelie. et Ste-Thérè-.
se Blainville maison différen-
te 4 chambres beau terrain
avec arbres adultes 430-2611
$29,900.

Entre St Schol. et Ste-Thérè-
se, Blainville, maison diffé-
rente 4 chambres, beau ter-

rain - 430-2611. $29,900.

Aubaine: ma maison S.V.P.
consultez un agent d'immeu-
bles pour le 518 Duncan Drive
Greenfield Parc.

Nouveau Rosemont luxueux.
Triplex récent salle séjour a-
vec foyer bar pierres naturel-
les bachelor 2%. 259-7436.

Blainville, cottage semi-déta-
ché 4 chambres, très ensoleil-
lé terrain bien paysagé, décor
actuel’ 430-2611.

Maison de campagne à louer 8
chambres à coucher. Site en-
chanteur. Toutes commodités
60 milles Mtl. Situé au cen-
tre des pistes de ski.

Chomedey, bungalow, très bien
décoré, sous-sol fini avec
tapis mur a mur, abri-auto,
1er hypothèque 64%. 667-8181.

propriété à l'extérieur

—pe

Ferme à vendre à Goult (35
milles de Sherbrooke), 200 ar-

pents, bon bâtiments. Maison
historique très grande. Site
exceptionnel. Prix $28‘000.
Tél: (819) 877-3316.

Maison centenaire renovée rus-
tique, meublée, foyer chautfa-
ge électrique, 130 âcres, bons
bâtiments, St-Didace, $45,000.
1-835-2458

Vieille maison canadienne St-
Charles-de-Mandeville - En-
droit idéal pour moto-neige.
642-8072

Ferme à vendre - St-Sylvère
Cet Nicolet - 84 arpents -
Maisons grange, plantations
15,000 arbres, endroit agréa-
ble - après 6hrs 274-1834

chalets à vendre

|

E
E

————

Grand chalet a louer, meublé,
chauffé avec foyer, douche,
St-Gabriel-de-Brandon: Fin
septembre - début mai $1'8000
645-6185 -

i commerces a vendre

— pe
Camping et relais de ski-doo
pisicne-résidence et mini-golfe
467-1808

Magasin général a vendre - Bon
chiffre d'affaire. Logement 10
pièces, étable, entrepôt, gara-
ge, inventaire 25,000.00 St-
Fortunat. Tél: 1-819-344-2877

terrains a vendre

DOMAINE J. BASTIEN, ST-
ADOLPHE D'HOWARD — Ter-
rain bord de l'eau en monta-
gne boisé. Prix à partir de
10' le pied carré. 51 milles

de Montréal passer par St-

Sauveur des Monts via St-A-
dolphe D'Howard, tourner à
droite, 1,000 pieds de R.C.A.F.
819-327-2747.

A vendre beau terrain à La-
chenaie - reu Someca 65 x
156 - $12,000.00 - 581-9693

avec terrain privé sur un petit
lac naturel -
P.C, 625-5293

3 terrains, 50 x 85, St-François

de-Sales, Laval. —3000.00
chacun. 669-2396.

bureaux et

locaux à vendre

CHRISTOPHE-COLOMB RO-
SEMONT. Trois étages, 18,000
p.c. pour bureaux et magasins

occupation immédiate. Mlle A.

Thériault, 254-4566 ou 354-
7176. TRUST GENERAL.

ESPACE de bureaux à louer,
un étage, 3,400 p.c. secteur
Rosemont, occupation 1er oc-
tobre. Mile A. Thériault, 254-
4566 ou 254-7176. TRUST GE-
NERAL.

ESPACE de bureaux à louer,
deux étages, 5,400 p.c. secteur
Rosemont, occupation ter oc-
tobre. Mlle A. Thériauit, 254-
4566 ou 254-7176 TRUST GE-
NERAL.

moins de 1 ‘le

appartements
chauffés à louer
SRA

Charlesbourg Qué. - a louer -
appartements en construction

prêts à l'automne, 465- 49ème
rue ouest, App. 6, Tél: 628-
1335

appartements et
logements à partager
_——_

Grand appartement, libre fer
octobre prés métro Laurier,
boulevard St-Joseph, préfé-
rence fille 272-4237. Longueuil,
$135.

Logement 34 à partager, Quar-
tier Rosemont 50.00/mois, Tout
compris. 721-4688 aprés 6h

Fille ou garçon pour partager
frais d'appartement J. D'An-
jou - entre - 10arr à 2 pm.

214 logements à louer ;

1 —

4% pièces, meublés, entrée
laveuse-sécheuse, chauffage é-
lectrique. Libre 1er octobre.
674-7204.

Vieille maison, $130.00, 2 éta-
ges, 6 pièces, frais peinturer,
espace jardin, arbres, ler
nov. - lle-Bizard. 626-3744

logements chauffés
meublés à louer
——P

Maison chauffée, 5 chambres
à coucher près de St-Jovite,
saison de ski - 747-9472,

logements demandés

Recherche 5 ou 6, près d'un

métro, libre ler octobre. Ap-

pelez 282-0404. Demandez

Jean-Gilles.Godin.

Jeune femme sérieuse louerait
janvier grande chambre enso-

leillée avec salle de bains. Quar-
tier  Côte-des-Neiges. Hélène:
soir: 271-0887, Jour: 845-5179.

chambres à louer

Chambre à louer avec usage de
la cuisine, 4543 Wilson. Ap-
peler 876-8730 et laissez mes-
sage pour Marquita Riel en-
tre Sh. et 5h.

234 commerces a louer

SE—

St-Dominique & Beaubien, ma-
gasin de 900 p.c., rénové et
stationnement. De 9h. à 5h.
526-3263.

bureaux
locaux à louer

Québec, 2,000 pieds ou moins,

idéal pour professionnels, 1505
Chemin Ste-Foy, 681-9177 soir. _

hôtels villégiature

 

———

Marbella, Espagne, sur la pla-
ge. Appartement 3 piéces dans
Condominium neuf. $400.00 par
mois. 722-6905.

302| ameublement

Daaeo

Lit d'eau, pins ou finis meri-
sier ou capitonnés, velours
côtelé, ou borg, bingbags et.
coussins. DECOR PLUS, 1203
Crescent, 871-8008. -

Laveuse et sécheuse Inglis neu-
ves, garantie, trés bon prix.
Maison Beaudet inc. 8723, 10e.
729-5217. Demander M. Lajoie
ou M. Aibert.

Secrétaire $20., lit simple en
métal $25., laveuse-essoreuse
$45. 523-3600.

Mobilier style provincial fran-
çais sept articles bianc et or,

en très bon état. Tél: 387-
8842.

A vendre, divan lit. trés pro-

pre. 70 pcs. 323-5506.

Mobilier de salon, 3 morceaux,

—100.00. 381-4833.

antiquités à vendre

- ————————
Truie $115., lit en bois $165.,
523-3600.

Petite chaise pliante, très dé-

corative en noyer. Décaper et

cirer. —45.00. 581-4608.

Lits superposés, fabrication ar-

tistique avectiroirs. 388-1926.

Antiquités: Rool tap, lit en

cuivre, horloge, rouet particu-
lier. Entre 4 hres et 9 hres.

Bottines ski Trappeur, 345.00.
$20.00 - ski fibre verre Ros-
signol, $35.00 - ski Head stan-

dard $35.00. Particulier: 279-
5276.

Patins pour garçons demandés.
1 paire pointure 4, 1 paire poin-

ture 7-74. Bonne qualité. 389-

9630.

Carabine 303 avec plus de 270
cartouches avec étui, en très
bon état d'usage. 321-2681.

Bottines ski, 8%, ski harnais,
bâton très propre. l'ensemble
—40.00. Autre ensemble, poin-

ture 7. $30.00. Particulier,
581-4608.

A vendre: Bahut en "arborite”,
patins pour hommes et fem-

mes, skis alpins et bottines

pour hommes et femmes. 473-
8388.

Equipement de ski en parfaite

condition: skis, harnais, bâtons
et bottes (pointure 54, dames)

$50. ou meilleure offre. 677-
7206 après 6h.

A vendre: patins pour garçon

pointure 2, approuvé L.N.H.,

bonne condition. $6.00. 389-
9630.

Pop tente neuve, valeur $80.
Sacrifierais —35. pac-sac 'neuf

$15. les deux $45.00. Tél: 667-
1491, Jean-Guy

Bottines ski Head Competition,

pression d'air, un an d'usure.

$100.00. 655-9853.

Es
Guitare électrique, amplifica-

teur, 30 watts, $80.00, nuitare
séche avec boite $30.0u, a-
près 5 p.m. 676-1741.

322 photos et cinés

OS

A NE PAS MANQUER. Leica
M-3 avec 3 objectifs. 1lè
28 mm. ELMARIT ‘F..2.8,
2ie 50 mm. ELMAR F... 2.8,
3ie. 135 mm. KEKTOR F..
4.5. Le tout $650. ou meilleur
offre. 669-1818.

Topcon, deux lentilles pour ca-
méra une 2.8, 28mm, une 3.5,
135mm. Tél.: 526-1808.

Trois objectifs neufs pour ci-
né 16 m.m. un 10 m.m. - 25m.
m. - 75m.m. Valeur $600.
pour $350. 669-1818.

Caméra 35mm Zenith, a servi
une fois, prix à discuter. Ap-

peler jour seulement, 273-5607.

Sinar-f 4 x 5, etui, porte-films
et autres accessoires. 18mm
grand angle pour Minotta. Tél.:
521-2085 soirée.

Omega D2V agrandisseur avec
accessoires. Tél.: 521-2085 soi-
rée.

Minolta 102-4 lentilles et ac-
cessoires neuf, escompte 50%
du prix d'achat. Environ $950.00
388-1926.

matériaux
de construction

——ppt

Bois de grange antique, plan-
ches, poutres, etc, tuyaux,

ciment usagés, toute grandeur,

tracteur "Ford". 467-2659.

effets de bureau
magasins - restaurants
Le

Malaxeur commercial a breu-
vage, idéal pour crémiére,
restaurant ou autres. Fonction-
ne comme neuf. 321-2681.

ES tableaux - peintures

A ——

A vendre: Suzor Côté, très
intéressante collection de ta-
bleaux (huile-fusain-crayon) Ré-

férences exigées. C. Postal 152,

Succ. A, Montréal.

lingerie
fourrure vêtements

= ————
FOURRURE LESSARD

& REHEL

Pour achat de vos fourrures
épargnez de 50 à 80% en ache-
tant directement de la manu-
facture. Altération - transfor-
mation - manteaux faits sur
mesure sans frais supplémen-

taires. Passez nous voir sans
obligations. Du lundi au same-
di de 8 hres à 6 hres, 1449 St-
Alexandre, suite 802, 849-2520.

Robes, manteau d'hiver, chan-
daits pour fillette de 6 à 9 ans.
274-9556.

Vieux manteaux de fourrure,
“Vison, outon-perce, rat mus-

qué”. Particulier, entre 4 hres

et 9 hres. 273-1043.

Uniforme  d'infirmiére blanc
(10-11), souliers blancs, le

tout porte 3 jours, Marie a

731-5186

Vieux manteaux de fourrure
“Vison” mouton peru, rat

musqué, Particulier entre 4
hrs et 9 hrs. Tél: 273-1043 |

T.V. stéréos - radios
1

“A vendre - Amplificateur Ken-
wood - KA2002 20 watts RMS

Tél: 738-5376

A vendre, enregistreuse Teac

À vendre, amplificateur Ken

wood model K2-6000, 30 wa

pouvant recevoir enregistreu-
se, radio, 2 tables tournantes,

etc. Jacques 849-0072
Les 2120 a----------

Casque d'écoute stéréo, fré-

quence 20-21000 HZ, excellen-

te condition, prix abordable,

389-2929

354 monnaie - timbres

——————
Nations-Unis (N.Y.) - Collec-

tion compiéte: 1-262, CI-21, ex-

cepté No 38 S.S. usagés: $65.-
neuve: $125., en P.P. Jour: $150
Aussi timbres en approbations

si désiré. Belle prime incluse.
Inclure .25 pour frais. L'Ami du
timbre C.P. 761, St-Jérôme,
Terr.

Accumulation de timbres-poste,
plusieurs pays à vendre à très

bas prix. 279-5276.

Album standart (1975) plus de

90,000 espaces et 50,000 illus-

trations en 2 volumes. Flam-
bants neufs avec 2,000 tim-
bres-poste de choix. Le tout

$90. 279-5276.

Italie accumulation de plus de
650 timbres-postes. $15.
279-5276.

J'achète collection ou accu-
mulation timbres neufs ou usa-
gés Canada — France — Etats-
Unis — Vatican: Particulier
(514) 279-5276.

animaux à vendre

—
Jument 4 ans, demi-sang ara-
be, hauteur 15 mains, domp-*

tée Western et anglaise - Tél.
819-569-8050

ER divers a vandrn

A

Vieux livres de médecine a
vendre. 776-3948.

3 reproductions lithographiées
et encadrées de peinture de

Rembrandt, Rubens, Le Titien,
plus 26 reproductions. Aubai-

ne à $100. 279-5276.

Encyclopédie - complète de la
vie sexuelle (Hachette) (2) oeu-
vres complètes de Victor Hu-
go (Lausanne) neuves à % prix.
352-3755.

Peintures  d’Alex Bertrand,
gravures de Suzanne Dumouchel,
dessins d'André Jasmin. En
montre et vente sur rendez-

vous. 342-0602.

Equipement de hockey pour en-

fants de 10-11 ans, bonne con-
dition appeler 271-3079 après
7 heures

500 cartes postales - pour con-

cour TV-Radio

Avion taxi, radio contrôle -
Heatk it 72.400 MHZ. Moteur
Enva. neuf $450.00, 669-7472

Peintures d'Alex Bertrand,
gravurës de Suzanne Dumou-
chel dessins d'André Jasmin,
En montre et vente sur ren-

dez-vous- 342-0602

Kébek élektrik, vendons nos
fidèles poêles, gaz-gaz et
fournaise gaz. 276-4351

Quinze livres de linguistique,
en bon état à vendre. 276-4351

Livre usagés en bonne état à
vendre pas cher. tous genres
276-4351

Lampe soleil “Sperti” 425
watts avec tre-pied $30.00
EE —

3 voyages & transport

 

vendre - 776-3948

Carosse pour bébé $25. chaise

pour bébé $3, trousse beauty
set-philips $15, séchoir a

cheveux $15. Tél: 389-1716

divers demandé

Avonsbesoin d'unedactylo et
defichiers 288-4325, 844-0587.

Recherche tour à fer 12", tente
12 x 14 env. pièces de merce-

dez, 200D, 648-7329.

Acheterais exerciser électri-
que à prix d'aubaine - Télé-
phoner 388-2291 entre 18 et

20 heures

Cherche chaise haute, pousse-

pousse parapluie, chaise d'au-

to, bons et pas chers 382-5397

Tour à fer 12" tente 12 x 14

pièces de mercedez 200D
Tél: 648-7329.

rembourreur

——

ALA CLINIQUE
BEAU-BIEN ENR.

Réservez votre rembourrage
des fêtes immédiatement. Tra-
vail garanti, estimation gra-
tuite.  Acceptons rive-nord-
Montréal. Inf.: Denis Lamar-
re: 277-9970.

entrepreneur

pr

“S. Coulombe enr., ferblantier,
couvreur. Couvertures de tous
genres. Ouvrage garantie. Es-
timation gratuite. 324-7706 ou
689-4160.

4"F9
garderie d'enfants

‘ —
Garderais enfant (1 à 5ans)
n'importe de fille-mère ou sé-
parée à la semaine et quel-
ques fins de semaine pour leur

donner une vie familiale. Très
bon foyer, Montréal-Nord -
323-2325.

Garderais enfants chez-moi 2
à 5 ans. Je demeure à Lon-
gueuil. Tél. 670-2121

Cherche garderie ou gardien-
ne pour garçon de 2kKans, de
8h00 à 5h00, lundi - vendredi,
secteur Doré - Gadbois à Be-
loeil, à compter du 15 octobre.
Tél. 259-73322.

G’Art-de-Rit 1 à 5 ans. Jour et
nuit, dépannage. Pré-mater-
nelle 3 et 4 ans. Transport.
Ste-Rose. 622-7719.

service divers

AMASO
Service de rencontre sérieux,
822 est, rue Sherbrooke, suite
5, Marthe Gaudette, b.a.b., p:
d.b., ph l’ès lettres. Tél: 524-
3852.

Vous partez en France! Ecri-
vez-moi pour renseignements
utiles à: Pierre Allard, 3750
Ave Prud'Homme, Montréal.

Aide et conseils spécialement
pour homosexuels, par psycho-
logue professionnel membre du
C.P.P.Q. Rendez-vous: 844-

. 2725, jour ou soir.

déménagements -
transport - camionnage

Accepteraisdéménagement, prb
modique, local ou longue distan-
ce. Tél.: 737-8009.

mm lavage - nettoyage

—ame

‘Lavage de murs, plafonds
planchers, vitres, tapis, Esti-
mation gratuite. M. Roger.
676-3332.
 

sée devrait écrire a:

Mr. Edward R. Shields

Apt. 1009
Chicago
Hlinois 60615 

OCCASION DE VOYAGE

ET D'ÉTUDE
Directeur du journal part de Chicago le 1er No-

vembre dans un autobus luxueux pour le Mexique et

l'Amérique centrale en vue d'étudier la culture et la

langue maya. De retour a Chicago le ler Avril. L'ar-

gent n’est pas un problème. Toute personne intéres-

4850 S. Lake Park Avenue,   

AECC PO

DECLARATIONS
D'IMPOT

rormule depuis 1968, tenue ce

livre. Tél: 381-5425-

ET occasions d'affaires

ed EE

Jeune décorateur avec bouti-
que, cherche associés(es), ar-

gent pas problème: 279-4981 ou
279-7937, jour.

722] cours de piano

A

Cours de pianosolfège théorie
flüte à bec. Attention spéciale
aux débutants 489-8760.

Cours de piano - Culture de
l'oreille - solfège - flûte à

bec - adultes, enfants. Dans
Longueuil. - Professeur pos-
sédant bac. musique et bac.

spécialisé (enseignement).

Jour: 677-6488.

Professeur de piano affilié Vin-
cent d'indy. Théorie, solfège,
dictée. Ville St-Laurent à: 744-

Cours de piano, flûte à bec,
formation de l'oreille, théorie
et bases d'harmonie. Johane:
731-6736.

hommes demandés
R pe

Caricaturistes ou dessinateurs
pour travail à temps plein ou
partiel demandés - travail à
contrat. S'adresser à: Gigo
Studio (entre 19h et 22h), 10300
Bois de Boulogne, ch. 107,
Montréal.

hommes-femmes
demandés

Animateur(trice) demandées à

plein temps pour travailler

dans un projet de communauté
thérapeutique. Tél.: 526-4132

Lo}?
emplois demandés

  

  
Ferait

feuille 8% x 11, double interli-
dactylo à la maison;

gne: $0.70: simple
$1.00. Tél.: 721-0096.

Jeune femme 22 ans, recher-
che emploi comme pompiste -

fin de semaine seulement - ré-
gion de Longueuil: 679-7508.

interligne

remorques roulottes

 

Camper à vendre. Autobus

scolaire transformée en cam-
per entièrement rénové, mé-
‘Canique remie à neuf. $3,500.
S'adresser à 5104 Esplanade
273-1831.

Roulotte Bonanza 35 pi. avec

ann 12 pi x 20 pi. hiverni-
sé. >ible tot 30A (Camping

Wat. 00). Tél. 658-5862 ou

671-3991. $6,000.00

bicyclettes

 

Achéterais ancien tricycle de
bébé genre “kiddy car” en bois.
733-5548.

motocyclettes

Je vends ma motocyclette Ka-

wasaki 1975, 100 cc; 4 mois

d'usure. Partaite condition;
cause départ; Rejoindre André
en semaine de 9h à 5h à:
392-7691.

K saki 250 cc 1973, enduro.
Idéal pour la trail, avec casque,
intégral: $300.00. 351-9091.

Kawasaki 100 cc 1973, route
et sentier, bonne condition, très
bas millage. Val D'Or: 825-
2647

Besoin d'une fourche de 550
Suzuki, frein à disque en bon

état, prêt à toutes les basses-

ses: Jour: 279-9520.

pneus

 

Vendrais 2 pneus radiaux hiver

+ roues, état neuf, 175 SR 14,
moitié prix. * 1-418-522-5356,
après 6hres.

962] pièces d'auto

——————
Fairlane a vendre pour les pié-
ces. Moteur 302, avec trans-
mission. Bonne condition. 679-
1337.

PETITE ANNONCE GRATUITE
Bon valable pour une parution

Cette offre ne s'étend pas aux maisons d'affaires et groupes à but lucratif.
RR

Ecrire en lettres moulées: maximum 15 mots

Peugeot 504 1971, grise, trans-
Mission manuelle. très bonne
condition. $1,950. Tel. le jour:
849-4261 demandez Mlle Berge-
ron.

Fiat 128 - 1973, 35.000 mi.
Radio AM-FM. bon état Jac-
ques 525-2201, 678-8717.

Météor Montcalm 1869 décapo-
table V8, 350, 2 portes trans-
mission automatique au plan-
cher $350.00, 351-9091.

Ford 1971 Costum 500
$950.00. Aussi échangerais 25
vendeuses d'arachide automa-
tlc pour ski 1600 récent mo-
dèle. 645-7874

 

Chevrolet Bélair 69 sedan V-8
radio pneus quasi neufs. Mo-

teur renouvelé l'an dernier
$700. Tél. 722-7593.

Volks 411 1971 - Idéal pour

mécanicien - meilleur offre
accepte 274-6368.

Volvo 142-S 1969. à vendre

manuelle, très bon état, méca-
nique A-1. 384-2817

Oldsmobile 1967 Delta Custom
de Luxe, très bonne condition
- un seul propriétaire $450

Volvo sport P-1800 - 1966

“moteur refait, trés bonne mé-
canique, propre, meilleure of-

fre. 589-5494

Citroen DS21 1971 - Excellente
condition - 59,000 milles -
$1250 - message renversé -
Rodrigue - Commune Cadet
Roussel 226-2838

Pacer X 75, à vendre, entié-
rement équipée, anti-rouille,
garantie 24 mois, 24.000 mil-
les, millage. $6,500, Cause
de vente: Voiture fournie. 567-
0798.

Plymouth 1966, très bonne
condition, propre, radio AM,
cause départ. Appeler Francine

a 336-0025. $300.00.

Avis légaux - soumis- »
sions - appels d'offres
—MP

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC
DISTRICT DE MONTREAL
NO: 500-02-013711-754

COUR PROVINCIALE
CLAUDE PLUM
demandeur
vs
MAURICE DUBUISSON
défendeur,

PAR ORDREDELA COUR
Le défendeur, Maurice Dubuis-
son, est par les présentes re-
quis de comparaître dans les

30 jours de la dernière publi-
cation. Une copie du bref et

de la déclaration a été laissée
au gref à son intention.

MONTREAL, 1e 21 mai 1975
Me E. Lefebvre, Pronotaire
JEAN-GUY BEAUSEJOUR
6907 St-Denis, Montréal
St

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC
DISTRICT DE MONTREAL
GREFFE DES DIVORCES DU
DISTRICT DE MONTREAL
NO: 500-12-053677-757

(Aide Juridique)

COUR SUPERIEURE
(Division des Divorces)

DAME ESTELLE HOULE, ré-
sidant et domiciliée au 1281,

rue Ste-Hélène, Longueuil, dis-
trict de Montréal;

Requérante
C.
ACHILLE HEBERT, d'adresse
inconnue;

Intimé

PAR ORDRE DE LA COUR
L'intimé Achille Hébert est par
les présentes requis de com-

paraître dans un délai de 60
jours de la dernière publication.

Une copie de la requête en di-

vorce a été laissée à la Divi-
sion des Divorces à son inten-
tion. Prenez de plus avis qu'à

défaut par voie de signifier et
de déposer votre comparution ou

contestation dans les délais sus-
dits, la requérante procédera à

obtenir contre vous, par défaut,
un jugement de divorce accom-
pagné de toute ordonnance ac-
cueillant les mesures accessoi-

res qu'elle sollicite contre vous.

Montréal, le 12 septembre 1975

Claude Dufour
Régistraire

mens

 

 

 

nom

adresse

ville

signature

 

 

téléphone
 

 Rubrique No

Petites Annonces Journal LE JOUR, 387 Boulevard Lebeau,ville St-Laurent
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Grandeurs et misères de la loi 22
En procédant comme il l’a fait dans l’affaire Saint-Léonard,

M. Choquette a prouvé trois choses. En premier lieu, il a démon-
tré qu’il était capable de lire correctement un texte qu’il a large-
ment inspiré l’an dernier. Deuxièmement, il a manifesté la supério-
rité de la loi 22 sur la loi 63. Troisiemement, il a étalé sur la place
publique les non-sens de cette mémeloi 22.

L’an dernier, lors du débat sur la loi 22, une multitude de

protestations se sont élevées contre les aspects arbitraires de la

loi. Les tests, en particulier, apparaissaient au grand nombre com-

me une pomme empoisonnée. Jamais on ne parviendrait à les ren-

dre parfaitement fiables. Jamais on ne réussirait à les rendre

partout crédibles. On reprochait également aux tests de très mal
freiner le mouvement des jeunes immigrants vers l’école anglaise.

Lorsque les classes clandestines s’organisèrent, la méfiance attei-
gnit son comble: si, en effet, des centaines de jeunes immigrants
franchissaient avec une excessive facilité les tests d’admission et
s’inscrivaientà l’école anglaise.

Heureusement, grâce à M. Choquette, la loi 22 comportait u-
ne clause de contingentement. Les écoles anglaises ne pouvaient
prendre de l’ampleur sans l’accord du ministre de l’Education. Si,
par exemple, 300 enfants réussissaient les tests d’admission à l’é-
cole anglaise, mais étaient situés dans un quartier où l’école an-
glaise ne comportait que 200 places, 100 enfants risquaient fort de
ne pouvoir tirer profit de leur réussite. Encore là, évidemment,

l’arbitraire menaçait. Au nom de quoi le ministre de l’Education

allait-il, ou non, permettre aux écoles anglaises de prendre de l’ex-
pansion? Si le ministre devait, pour un oui ou pour un non, élargir
les cadres des écoles anglaises envahies par les immigrants, c’en
serait fait de tout contingentement et les tests redeviendraient tout
aussi inquiétants.

On attribue à M. Choquette, le ministre, d’avoir veillé à ce

que les décisions du ministre de l’Education soient inspirées par un

 

opinion

 

  La destruction

de l’intérieurVoici quelques jours, Eve-
lyn Dumas, faisait un parralèle
entre Montréal et New York, nous
démontrait les difficultés que

_ pourrait aveir à surmonter un

~  claliste. :
On peut éprouver des in-

quiétudes similaires en ce qui
I concerne l’administration de la

province de Québec.
Que ferait un gouverne-

ment québécois fédéraliste et par-
tisan inconditionnel du capitalis-
me le plus réactionnaire? Exacte-
ment ce que fait le gouvernement
Bourassa d’une manière de plus
en plus évidente.

Trois volets principaux à
cette destruction de l’intérieur:
’ Les richesses naturel-
les livrées sur un plateau d’ar-

cité des entreprises étrangères
(particulièrement les multinatio-
nales américaines). Qu’il suifi-
se de rappeler la voite-face spec-
taculaire du ministre St-Pierre
lors de son voyage à New-York

son désaccord avec la politique
fédérale de tamisage des inves-
tissements étrangers, ajoutant
“Surtout, nous sommes contre

-
toute politique discriminatoire à 

Conseil municipal montréalais so-

gent à la convoitise et à la rapa- -

récemment; n’a-t-il pas déclaré

“Pégard du capital étranger dams
le développement économique du
Québec”.

 

    vent à gaver de gros entrepre-
‘neurs et des empires financiers,

travaux dont l’objet n’est pas de.
répondre à des besoins domesti-
ques mais à des appétits écono-
miques et politiques étrangers. °
Telle la Baie James dont les coûts
faisaient dire au. ministre Gar-

neau, en décembre dernier, qu’ils
mettaient les finances de la pro-
vince a Pétroit pour bien des
années i venir.

-<L’abandon du territoire
québécois à la boulimie fédérale:
création de parcs nationaux aux
quatre coins de la province; ex-
propriation de cinq fois la super-
ficie nécessaire à l’édification de
V'aéroport de Ste-Scholastique, le-
quel, de par la volonté fédérale
jouxte la frontiére ontarienne tan-
dis que les experts provinciaux
le préconisaient à l’est de Mon-
tréal, non loin de l’autoroute des

Cantons de l’Est; l’annexion de
la ville de Hull pour 'inclure dans
un district fédéral. :

N’est-ce pas là un inven- ….
taire des embûches ‘‘idéales” à =~ =

placer sur la route d’
litique qui se propose à la fois
d’instaurer - la social-démocratie.
et la souveraineté politique une-
fois celui-ci au pouvoir?

_… - La mise en chantier dé
travaux considérables qui, plus.
que de créer des emplois, ser-

“l’endroit ‘de l’adversaire,car la
seule ambition. praticable estce
‘le qui consiste à durer, à s'ac-

-“Cfocher, en dépit detout.

“guise de conclusion, de rappele
à ce gouvernement des économi
quement forts ce qui suit et qui
est extrait de la Charte des droits
et devoirs économiques des E-
tats approuvée par l’Assemblée
générale de l'ONU, fin 1974, par
120 voix contre six et dix abs-
tentions: ‘‘Affirme notamment le
droit de chaque Etat à exercer
la pleine souveraineté sur ses
richesses et ‘ses ressources na-
turelles etcelui de règlementer

_ les investissements étrangers sur
; sonso ” ; LC

gouvernement provincial qui con-
teste au pouvoir central le bien-

“ fondé et le réalismedel’exerci-
.ced’unteldroit.=

critère acceptable. Selon la rédaction adoptée, le ministre de l’Edu-
cation n’accorde à l’école anglaise la permission de s’agrandir que
si, dans le quartier qu’elle dessert, on trouve suffisamment d’en-
fants de langue maternelle anglaise. Qu’il y ait 500 francophones
désireux de s’instruire en anglais ne doit donc avoir aucune impor-
tance aux yeux du ministre; qu’il y ait, comme à Saint-Léonard, un
bon nombre d’enfants d’origine italienne brandissant leur réussite
aux tests ne doit pas non plus changer le raisonnement du ministre
de l’Education. Ainsi le voulait le texte inspiré l’an dernier par M.
Choquette.

En refusant aux jeunes Italiens l’agrandissement des cadres
scolaires anglais où ils souhaitaient s’inscrire, M. Choquette fait

donc une application irréprochable de sa propre rédaction. Il tient
compte du fait que la population de Saint-Léonard dépasse les 50,000
âmes, tandis que la population de langue maternelle anglaise y at-
teint à peine 4,000. Fort logiquement, il conclut que ce ne sont pas
des enfants de langue maternelle anglaise qui demandent l’agrandis-
sement des écoles anglaises et il traite les jeunes Italiens en con-
séquence. /

Pour ce motif, la loi 22 inspire peut-être moins de colère
que la loi 63. Dans le régime créé par la loi 63, en effet, les éco-
liers italiens de Saint-Léonard auraient pris sans la moindre diffi-
culié le chemin de l’école anglaise. Au niveau de la CECM, c’est

au moins un millier d’enfants qui auraient donné suite sans encom-
bres à leur désir de s’instruire en anglais. Ainsi, dans une région
particulièrement menacée par l’anglicisation, la loi 63 aurait forcé
la collectivité francophone à assister impuissante à l’érosion de ses
positions. Ainsi, dans le nouveau régime mis en place par la loi 22,
une certaine récupération devient possible.

Mais ce n’est pas beaucoup dire. Une première faiblesse de la
loi saute aux yeux. Dans les quartiers où le nombre d’enfants de lan-

   

gue maternelle anglaise diminue, il est possible à des centaines de
jeunes francophones et de jeunes immigrants, une fois les tests
franchis, de s'inscrire dans des écoles anglaises désertées par leurs
premiers occupants. C’est sans doute le cas dans les quartiers
comme Notre-Dame-de-Grâce ou Côte-des-Neiges. Dans ces qua
tiers, le critère contenu danslaloi 22 n'empêchestrictementrien.

Quand il en est ainsi, c’est que la loi, contrairement à tout ce
qu'on attend d’elle, est injuste. Au nom de quoi le jeune Italien doit-
il être traité différemment selon qu’il habite Saint-Léonard ou qu’il
fréquente l’école Jean XXIII? Au nom de quoi va-t-on forcer les pa-
rents anglais pour augmenter leurs chances d’utiliser l’école an-
glaise?

Et c’est là que la loi 22 étale ses insuffisances. Parce qu’el-
le a voulu à tout prix réduire le problème linguistique à une question
de tests, la loi 22 a suscité des injustices qu’on tente maintenant
de surmonter à coups d’amendements ou de décisions locales. C’est
parce qu’il voulait contrer quelque peu l’influence des tests que M. «
Choquette a opté pour le contingentement. C’est maintenant pour ren-
dre le contingentement pratiqué sur une base locale un peu moins
odieuse que M. Choquette recourt, lui aussi, à un apprentissage pré-
coce de l’anglais dans les classes françaises de Saint-Léonard.
Quand d’autres commissions scolaires voudront le même régime que

Saint-Léonard, il faudra bien que M. Choquette y consente. Ainsi, au
lieu de s’en prendre carrément aux tests comme à la source de tous
les maux, on en arrivera à enseigner l’anglais beaucoup trop. tôt
danstoutesles écoles françaises.

Tout deviendra clair lorsqu’on jettera enfin les tests au pre-

mier dépotoir et lorsqu’on réservera l’école anglaise aux seuls
Québécois de langue maternelle anglaise. D'ici à ce que ce jour
vienne, M. Choquette, même s’il lit correctement ses propres
textes, passera son tempsà faire du piteux rapiéçage.

Laurent Laplante

 

vous avez la parolef
 

Histoire à dormir debout, mais
histoire vraie (qui m’a été racontée
par un professeur d'histoire de
Part). Il y a de cela quelques années,
une vieille dame millionnaire meurt
en léguant a ces chers petits (en
l’occurence les pigeons de la Cathé-
drale de Notre-Dame-de-Paris) tou-
te sa fortune qui, soit dit en passant,

aurait sans aucun doute fait le bon-
heur. d’un neveu oùd’un cousinger-
main.”

  
       

  

   

    

   
  
  
   
   
     

   

  

  

  
  
  

  
  
   

 

   
  

   

 

  

  

unpartipo-

. En politique, la médiocrit
‘engendre - pas la‘tolérance

La vieille dame donc, fantai-

siste de nature, rédige ainsi ses
dernières volontés:...“‘que, face à

Notre-Dame-de-Paris, et ce 3 fois

par jour, 500 pigeons soientlibérés et
dirigés vers ladite cathédrale… en ce
jour du... de I’an 19...”. Or, on venait

tout juste d’allouer une somme astro-
nomique au nettoyage de la cathédrale
“because” les extréments de ces
chers petits (pigeons) avait abimé la
facade.

Qu’il nous soit permis, en

Que faire?... Comme toutes
dernières volontés doivent être rigou-
reusementrespectées, on en fit un dé-
bat public, les jounaux s’emparèrent
de la manchette (Oh là là, ces Fran-

çais!), mais rien n’y fit. La moribonde,

du haut de son observatoire, pouvait
enfin jouir du spectacle de voir ces
durs petits c… sur les murs sculp-

Paradoxe abejrant, c'estun

drale.

Au Conseil municipal, on se
réunit pour discuter le ‘‘cas” des pi- 

Pigeons ou Indiens?

geons. Après plusieurs heures de dé-
libération, une voix retentit dans le
silence troublant de l’assistance: ‘Et
si on les empoisonnait?… Et il en
fut ainsi.

de la SDBJ est résolu. Plus d’Indiens,

plus de contestation, plus d’opposition
de la part des citoyens.

dans l’estomac et hop! le problèmes -

tés de cette impressionnante cathé- -

Chaque matin, les pigeons
s’envolaient pour ne plus revenir.
jusqu’à extermination complète…

… et chaque jour, les Indiens

. mouraient. Un peu de méthyl-mercure

Jouer dans le sable

avec une cuillère, câtiner

c’est l’âge insouciant. Pubère,
avec les copains d’abord puis
les filles ensuite, c’est l’âge
de la découverte. Un beau di-

plôme, une situation, de l’ar-

gent, un ptit bungalow, une

famille, c'est l’âge des res-
ponsabilités. Puis le temps
passe, le métier de la vie use,

les rides se font plus nom-
breuses, les sorties moins

fréquentes, et c’est déjà l’âge
de la retraite.

Ils sont 1.7 millions de
Canadiens âgés de 65 et plus

d'ici 1986, on prévoit que le
nombre des vieillards attein-
dra 2.6 millions ou 10% de la

population. Hs sont assis dans
les institutions spécialisées,

à ne rien faire que voir les

jours s’écouler jusquà la
mort. Comme chante Brel et

l’horloge au salon qui dit oui
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N’est-ce pas génial? Bravo
Messieurs les dirigeants!

Lorraine Lamoureux

Montréal
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Troisième âge?

qui dit non, qui dit je vous at-
tends.
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A mes amis du jeune
dge, je demande de réfléchir
sur demain, quand votre tour:
viendra, allons nous triste-

ment attendre que le temps
nous emporte assis dans une |
chaise berçeuse d'asile pour -

Il nous faut faire :
quelque chose pour eux, ce”
premier ‘geste sera un inves- :

vieillards.

tissement pour les généra-
tions à venir. La société n’a
pas le ‘droit d'isoler ceux qui
ont donné sang et sueur pour
défricher ce pays sans bon

sens.
Que ceux qui ont à

coeur d’améliorer la situation -

de nos “vieux” pressent nos
gouvernements d'agir.

Claude Landré ..
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Artiste de variétés °
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Premier avis du groupe de travail sur l’habitation

La Régie des loyers verrait sa compétence réduite
Le groupe de travail sur l'habitation, constitué en novembre

1974 dans le but d'analyser la situation actuelle du logement au Québec
et l’évolution des besoins en logement des diverses clientèles, remettait
un premier avis au ministre de la Justice du Québec en juillet 1975. Cet
avis proposait, entre autres choses, la création d'une régie des loyers
permanente, d’une instance d'appel et d’une autorité unique en habitation.
Me Normand Nadeau, conseiller juridique à la Commission des loyers

du Québec, a relevé quelques faiblesses de cet avis dans un mémoire
qu'il soumettait au groupe de travail. Nous publions aujourd’hui quelques
extraits de ce mémoire.

par Normand Nadeau

Le groupede travail sur l’habi-
tation (G.T.H.) publiait récemment son
premier avis concernant le contrôle
des loyers. La pièce de résistance en
était certainementle réaménagement,
non pas la création, de structures en
cette matière.

Si cette volonté d’unification des
structures est louable et désirable, il

n’en demeure pas moins que de sur-
prenants corollaires sont tirés de cet-
te prémisse: la traduction de certaines
dispositions, telle la formule du bail
sous forme de règlements administra-

tifs et la réserve faite de matières
administratives seules comme devant
relever de cette sous-structure que
serait la Régie des loyers.

S'il est encore difficile de dis-
cerner qu'elle sera la compétence ma-
térielle attribuée à la Régie des loyers
proposée, on peut déjà percevoir
qu’elle sera mince, pour ne pas dire
mathématique. '

A contre-courant
Puis-je rappeler au G.T.H.

qu'en orientant ses travaux en ce

sens il se place lui-même à contre-
courant de la tendance actuelle des
lois en matière de logements locatifs
au Canada? En effet, dans les pro-
vinces canadiennes où une évolution
récente de la législation en cette ma-
tière s’est traduite par des lois pro-
gressives, le Manitoba et la Nouvelle-
Ecosse notamment, on a élargi la
compétence matérielle de l'instance
la plus accessible au lieu de la res-
treindre.

Méme au Québec, on a récem-
ment vu le législateur accorder a la
Commission des loyers une compé-
tence en matière de résiliation de
bail. Va-t-on faire machine arrière?

ll faut souhaiter que la traduc-
tion du bail-type en un règlement ad-

ministratif aura l’effet de donner une
plus grande compétence à la Régie
proposée. Pourtant, on ne voit pas
très bien commentcette velléité pour-
ra se concrétiser et quelle résistance
les lobbies traditionnels, construc-
teurs-développeurs et surtout le Bar-
teau du Québec, offriront à une sem-
blable initiative. C’est leur faire la
partie facile en tous cas car un sem-
blable projet peut être facilement dé-
nigré. Et encore, la traduction du
bail-type en règlement administratif,
donc de la compétence matérielle de
la Régie proposée, n’est-elle qu’une
éventualité.

Qu’en sera-t-il de l’acquis de
la compétence matérielle de l’actuelle
Commission des loyers: prolongation
de bail, résiliation de bail, reprise
de possession, éviction, réduction de

loyer, réparation, démolition et trans-

formation d’immeubles d’habitation
pour ne citer que les plus importants?
De toutes ces compétences actuelles
de la Commission des loyers, ne va-

ton conserver à la Régie proposée
que la première sous prétexte qu’elle
recoupe 85% des cas soumis à la
structure actuelle?

C’est tirer une conclusion sans
rapport avec la prémisse que de rai-
sonner ainsi: la question fondamen-
tale demeure de savoir quelle compé-
tence matérielle on doit donner à la
structure la plus accessible et non
pas de combien de demandes de cha-

que catégorie cette structure est sai-
sie chaque année.

Ce sontlà les craintes que peu-
vent entretenir les observateurs a-
vertis au sujet de votre recomman-
dation de séparer les fonctions judi-
ciaires de ce que vous qualifiez de
fonctions administratives.

Les immeubles neufs

Une autre surprenante recom-

mandation dans l’avis sur le contrôle

des loyers du G.T.H. est celle trai-
tant de l’exception faite audit contrô-
le pour les immeubles ‘‘dont les tra-

vaux de construction ont commencé
après le 31 décembre 1973”.

Est-il vraiment besoin d’indi-
quer au G.T.H. que les immeubles
construits le 31 décembre 1974 tom-
bent déjà sous cette exception de l’ar-
ticle 34 de la Loi de conciliation?
Aucune modification n'est donc né-

cessaire pour le décontrôle de tous
les immeubles nouvellement construits
et la recommandation du G.T.H. est
superflue. Tout au plus a-t-on saisi
l’occasion pour inscrire une dissi-
dence et marquer ainsi le refus oppo-
sé aux constructeurs-développeurs
d’étendre indéfiniment le décontrôle
de leurs immeubles, comme si le
décontrôle quinquennal de tout nouvel
immeuble n’était pas une concession
de taille.

Délai de résiliation
Il y a aussi cette modification

d’importance à l’article 29b) de la Loi
de conciliation: cette disposition dé-
fend au propriétaire d’exiger d’un nou-
veau locataire un loyer supérieur à
celui payé par le locataire précédent
à moins d’obtenir préalablementl’au-
torisation de ‘l’administrateur des
loyers.

Texte inconnu des locataires

et ignorée par les propriétaires, cet-
te disposition n’a jamais été appli-
quée par qui que ce soit, ou à peu
près.

Dans untel contexte, je conçbis
difficilement que l’article 29b) de
la Loi de conciliation soit qualifiée
de “néfaste” ou “négatif”. Dépour-
vue de sanction, une telle disposition

a tout au plus un caractère incitatif

et encore cette incitation ne s’exerce-
t-elle que sur une poignée de pro-
priétaires scrupuleux ou mal infor-
mé.

Ainsi, le maintien ou l’aboli-
tion de l'obligation faite aux proprié-
taires à 29b) de la Loi de concilia-
tion serait pratiquement sans consé-
quence si le reste de l’article était
laissé intact.

Mais non! Le G,T.H. propose
que le délai de soixante (60) jours
du locataire pour contester la“hau$-”
se de loyer qu’il a subi par rapport
au locataire précédent soit coupé de

 

moitié et ramené à trente (30) jours.
On tond le mouton en lui arrachant le
poil.

En contre-partie (?), on offre
au locataire un délai de sept (7) jours
à compter de la signature du bail pour
résilier ce contrat sans indemnité au
propriétaire.

A première vue, l'échange pa-
rait équitable. Le fait est pourtant
que, d'abord, le locataire aurait tou-
jours dû avoir ce délai de résiliation
de sept (7) jours, et qu’ensuite, ce
délai de résiliation n'a rien à voir
avec le délai de contestation du loyer
majoré actuellement de soixante (60)
jours. En effet, les motifs invoqués *

au soutien du délai de résiliation,
l’inquiétude et la pression, sont on
ne peut plus cruciaux et leur acuité
est toujours plus ressentie.

D'autre part, si le G.T.H. veut
réduire le délai de contestation, il de-

vrait plutôt proposer d’obliger le pro-
priétaire à indiquer au locataire le
loyer payé par son prédécesseur dans
le logement.

Droit de visite
Enfin, il est une demière re-

commandation du G.T.H. sur laquelle
je désirerais apporter un commen-
taire: celle relative au droit de vi-
site du propriétaire.

Se rappelle-t-on que cette dis-
position de bailtype a été introduite
afin de refréner l’enthousiasme des
propriétaires trop curieux, ron-sou-
cieux du droit à la vie privée de ses
locataires ou trop entreprenants à
l'égard des locataires de sexe fémi-
nin? Mais ces traits de caractère de
certains propriétaires sont Un moin-
dre mal en regard de l’utitlisation
que d’aucuns faisaient de leur droit de
visite. Bien souvent de droit était uti-
lisé à mauvais escierit dans un but de
harcellement ou même d’intimidation.

Proposer l’abolition pure et
simple de ce voeu pieux de la loi
(aucune sanction n’existe), c’est ra-
mener le locataire à l’état antérieur
plus haut décrit. Est-ce que souhaite
le G.T.H.?

Des propositions contenues dans
l’avis sur le contrôle de loyers du
G.T.H.,il nereste que la prolonga-
tioh automatique des baux au 30. juin

de chaque année dont je n’ai pas trai-
té dans mes commentaires.

Je crois que cette recomman-

dation se défend bien d’un point de
vue rationnel et que les motifs invo-
qués à son appui sont pertinents et
appellent la conclusion que le G.T.H.
en tire.

Minimum inévitable
Mes commentaires seraient in-

complets si je ne vous signifiais ma
vive réaction aux quelques euphémis-
mes qu’on peut relever dans votre a-

vis concernant le contrôle des loyers.
Votre allégation à l’effet que

‘certains organismes et des associa-
tions de locataires ont préféré s’en
tenir aux mémoires soumis” est un
bel exemple du climat trouble dans
lequel baigne votre texte.

Que ‘‘d’une manière inatten-
due, les représentants d’intérêts pri-
vés tels que des constructeurs d’ha-
bitation et des courtiers immobiliers
se (soient) prononcés en faveur des
objectifs généraux poursuivis par les

-
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lois”, c’est nous apprendre sous for-

me de bonne nouvelle qu’ils s’incli-
nent devant un minimum inévitable.
Ces objectifs sont tellement émoussés
par votre texte que cette profession

d’intention a peu ou pas d’effet sinon
de leur mériter tous les ménagements.

Que ‘‘selon qu’un cas est traité

par l’un ou l’autre des administra-
teurs, la décision finale (puisse) être
complètement différente”, cela est
vrai. Mais cela ne s’explique pas du

fait que ‘‘les administrateurs ne sont
pas tenus d’appliquer une méthode de
fixation des loyers”. L’euphémisme
devient grossier quand on ajoute

au paragraphe suivant que les admi-
nistrateurs ont “la latitude de fixer
le loyer en fonction de la valeur im-
mobilière et de la capacité de payer
du locataire’. Plus loin dans le tex-
te, lorsqu’on traite de la dérogation
à la liberté contractuelle, le G.T.H.

reprend le même errement pour dire
que “lorsque cette dérogation est u-

tilisée pour pallier à l’incapacité de
payer des-locataires, elle peut être
considérée comme une mesure socia-
le déguisé”.

D’abord le G.T.H. devrait être
le premier à savoir que certains ad-
ministrateurs ont été congédiés ou
déclassés justement à cause de leur
inapplication ou de leur incompréhen-
sion de la méthode de fixation. I est
vrai que rien ne les oblige à appli-
quer la méthode de fixation mais les
moyens de persuasion se sont avérés
drôlement efficaces. De plus, le
G.T.H. est parfaitement informé que
toutes les fixations auxquelles se li-
vrent les administrateurs passent par
le Service Technique de la Commis-
sion des loyers et qu’aucune n’échappe
au contrôle de celui-ci. Bien plus, si
un administrateur déroge dans sa dé-
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La plus grave menace de toutes, les démolitions, est passée sous si-

cision au résultat obtenu de l’infor-
matique, il doit indiquer le motif de
cette incartade au système.

Ainsi, on peut facilemeng ima-
giner le sort quiserait réservé à l’ad-
ministrateur des loyers qui fixerait
le loyer d’un locataire en fonction de
la capacité de payer du locataire.
Cet écart de vérité est grave et je
me demande qu’elle a bien pu être la
réaction des administrateurs de
loyers à la connaissance desquels
elle fut portée.

Les démolitions

Euphémismes, écart de vérité

et une omission de taille: les déme-
litions.

Le G.T.H. affirme que ‘les
logements existants ont une valeur
irremplacable”, qu’ils “constituent la

seule réserve réelle de logements à
loyer modique et font aussi partie du
patrimoine”. On parle alors de res-
tauration et d’incitation à l'entretien
du stock existant. Pas un mot des
démolitions. Pourtant, il existe dans

la Loi de conciliation une disposition
qui traite de ce crucial problème:
l’article 27b).

A cause de l’interprétation
restrictive qu’on en a toujours fait,
cet article ne fait qu’assurer le lo-
cataire qu’il ne sera plus là quand les
démolisseurs viendront.

Le G.T.H. aurait pu recom-
mander qu’on donneà l'administrateur
des loyers une certaine discrétion
quantà l’appréciation de l’opportunité
de telles démolitions. Cette grave
lacune dans l'application de la Loi de
conciliation est passée sous silence
de même quela plus grave menace de
toutes, les démolitions éhontées aux-
quelles se livrent les spéculateurs.
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Les recensements:

un gaspillage

Ici, dans la nouvelle ville de:

Gatineau, nous avons eu droit au cours

des toutes dernières semaines, à trois

recensements: recensement munici-

pal, recensement provincial, recense-
ment scolaire. Si Trudeau devait dé-
clencher une élection le mois pro-
chain, ce serait vraiment la cerise

sur le sundae: nous aurions droit

alors à notre quatrième recensement.
Mais ce n’est là qu’un autre vice de
notre société de consommation: là
commeailleurs, nous mettonsles bou-

chées doubles et les appétits triples.

Pourtant, ce sont toujours les
“ mêmes électeurs qui sont recensés.
Ce sont toujours les mêmes contri-
buables qui paient et les mêmes hom-
mes publics qui nous font payer. Paye,
Baptiste, paye. Aprèstout, le premier
ministre du Québec ne gagne pas en-
core tout à fait $63,500, par année.

Qui verra à ce que cesse ce
scandale, cet autre gaspillage si dé-
mocratiquement organisé?

Jacques Michaud

Gatineau.
 

Le Bill 22

et les Franglophones

Louise Pelletier Le Jour.

Question de me renseigner,
j'ai synthonisé l’autre jour (12-9-75)
la station radiophonique CFCF.

Que faut-il entendre de nos
jours! Je ne veux pas parler ici des

anglophones qui tel un cheval sauvage
qu'on veut dompter se rejimbe. Non!
je veux parler de ces francophones qui
signent la pétition contre le Bill 22. Si
seulement ils le faisaient contre la ti-
midité du Bill qui ne va pas assez loin
dans la reconnaissance du francais
comme langue officielle, on pourrait

tout au plus les accuser de n’avoir pas
trop de jugement en choississant
mauvoise tribune. :

Ces francophones crient à l’in-
justice. ‘La démocratie est baffou-
ée”’. “C’est de la ségrégation que ce
Bill 22”.

En effet, disent-ils, alors que

les anglophones peuvent choisir libre-
ment entre la fréquentation d’une éco-
le de langue francaise ou anglaise,

“nous”, nous devons nous soumettre a

une vérification de nos connaissances
de la langue anglaise, sans étre cer-
tains, a cause du contingentement, d’y
avoir accès. D’autres diront qu’il faut

respecter les droits acquis, comme

s’il fallait perpétuerl’esclavage parce
qu’une majorité est assujettie à une
minorité. L’Afrique pourtant l’a abo-
Hi.

Ces francophones n’ont rien
compris au danger de l’assimilation
et par leur geste insensé ils acceptent
crasé par une minorité de colonialis-
tes qui n’a jamais fait d’effort pour
respecter et s'adapter au peuple qué-'

Les véritables québécois conti-
nueront à combattre pour sauver leur
langue au Québec. Si le Bill 22 avait
été plus énergique il aurait imposé à
tous les nouveaux élèves en âge de
fréquenter la première année du cours
primaire, l’école française. D'ici
quelques années ‘‘I’anglisisation”
n’aurait été qu’un vague souvenir dou-
loureux.

Pourquoi alors ces gestes de
lâcheté de la part des francophones
phone dans son etat de porteur d’eau?
IIs ne sont pas dignes d’être nommés
québécois.

Claude Brillon

Montreal.

 

L’Association touristique des Laurentides

Des dépliants luxueux

un mot françaissans

. Une amie habitant les Etats-
Unis était récemment de passage à
Montréal, je suis donc passé à son
hôtel de la Métropole pour l’amener
chez moi à St-Adèle. J'ai eu honte d’a-
bord de ne trouver dans cet hôtel que
la publicité touristique de langue An-
glaise. Puis je fus par la suite très
offensée et choquée de voir sur un
comptoir la publicité unilingue anglai-
se de l’Association Touristique des
Laurentides (A.T.L.) qui d’ailleurs
préfère se dénommer prioritairement
“Laurentian Tourist Association”. (T.
A.L.)

Pourtant, c’est avec une impor-
tante subvention du Québec que ces
quelque 13 hôtels de l’A.T.L. finan-
cent une importante partie de leur -
blicité et c’est avec la complicité des
députés de la région et le parrainage
aveugle du Conseil Régional de Déve-
loppementdes Laurerttides (C.R.D.L.)
que les financiers des plus gros com-
merces de nos Laurentides sont par-
venus à avoir cet argent de nos taxes

et qu’ils tentent maintenant de s’enri-
chir davantage au détriment de notre
patrimoine.

Aucun mot français dans ce dé-

pliant luxueux et rien non plus pour
laisser supposer aux touristes qui
viendront dans notre région que nous
sommes ici francophones à 98%. Com-
ment se fait-il, je me le demande,

qu’on permette avec notre argent de
donner une image aussi fausse de ce
que nous sommes dans les Lauren-
tides. Qui ou quel organisme est sup-
posé surveiller les agissement de cet-
te A.T.L. entièrement controlée par
des intérêts financiers qui n’ont au-
cun souci de notre image, de notre cul-
ture?

Quefait notre Gouvernementa-
vec sa Loi 22? Que fait le C.R.D.L.

pour s’apercevoir de son erreur? Quel
organisme ou quel journaliste sera as-
sez habile pour démasquer l’affreux
stratagème monté de toute pièce par
un groupe de promoteurs libéraux qui

se cache derrière cette Association
Touristique qui n’a aucun sentiment
d'appartenance à un milieu, si ce n’est
quecelui de s’y enrichir?

Je suggère qu’une enquête soit
immédiatement menée sur la conduite
de l’A.T.L. et principalement sur sa
supposée représentativité dans la dé-
fense des intérêts de toute la région,

des petits commercants, des petits
artisans et artistes, comme des gros.
Après tout c’est bien sur ces préten-
tions qu’ils sont arrivés à obtenir des
fonds de notre Gouvernement du Qué-

bec.

Je ne suis pas séparatiste, mais
je tiens à la personnalité française de
mes belles Laurentides. Merci pour
votre bonne attention. Et la publica-
tion de ma lettre. Dans votre journal.

Ghislaine Thibault
Ste-Adèle
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  ‘A retenir)
 

(économiques et socio-cul-
turels des dix régions ad-
ministratives du Québec.
Télé-sélection (R.C.) a

21h: “Une collection im-

pressionnante”. Policier
de la série ‘‘Banacek”

avec George Peppard. Une
célèbre collection de toi-

les est transportée de New
York à bord d’un immen-

se camion. À l’arrivée, les

caisses sont vides. Pour-

tant, le camion était pré-

cédé et suivi de voitures
de polices. (E.U. 1972)
En tant que femme (R.C.)
à 23h: “Le temps de l’a-
vant”. Film d’Anne-Clai-

re Poirier, avec Luce

Guilbeault, Angèle Arse-

neault, Paule Baillargeon,
Jean Mathieu et Pierre

l’invitée: Patsy Gallant.

Femme d’aujourd’hui (R.
C.) à 13h35: Le fleuve St-
Laurent (discussion au su-

jet d’un article paru ré-
cemment dans la revue

“Québec Science”). Pein-
tres haitiens. Les garde-
ries en milieu de travail.
AUTOnomie (RQ) à

18h45: Ce soir François

Favreau nous parle du
châssis, des rouages d’en-

trainement et de la car-

rosserie de l’automobile.
Y a pas de problème (R.
C.) à 20h30: “Y a pas d’à-
ge pour apprendre”. An-
dré, influencé par son ami

Michel, veut abandonner

ses études.
Ce coin de pays (R.Q.) à
20h: Première d’une série

tion la possibilité

qui n’y invite plus.

Radio

té de Montréal.
Coup de griffes
AM) à 10h. Le

tants de 3 agences

Lapierre.

Ellen Mcllwaine, qui

était retournée dans sa Ge-
orgie natale, a Atlanta, voir

à sa carrière américaine,

est de retour à Montréal et

elle donne ce soir son ré-
cital au Café Campus. El-
len Mcllwaine, c’est la

femme-orchestre par ex-
cellence: avec sa voix, sa

guitare et seulement deux

mains, elle crée l’illusion

de Jl’orchestre. Chevau-

chant plusieurs octaves,

traversant comme une fu-
sée un large registre d’é-
motions, jouant en même
temps le rythme,l’harmo-

nie et la mélodie, elle don-

ne un numéro de virtuosité
prodigieux tout en restant
juste et vraie. On la recon-
naît partout comme la
meilleure ‘‘slide guitaris-
te”, successeur incontes-

tée d’Elmore James. Son
passage au TNM,le prin-
temps dernier, avait été le

point culminant d’une car-

rière montréalaise qui ré-
serve encore des surpri-
ses.

   

 

 

quarante ans,
Télévision de douze émissions qui Gobeil. C’est le

Les coqueluches (R.C.) à porte sur les aspects géo- d'Hélène, ,Ç ;

12h30: “Showbizz” avec

…

graphiques, historiques, épouse d’un navigateur,

enceinte pourla quatrième
fois et qui remet en ques-

ner la vie dans un monde

Présent édition québécoi-
se (CBF 690) à 9h05: Dé-
bat sur l’éducation à Ri-
mouski. Marijuana et has-
chish, saisie et ? Invitée:

Marie-Andrée Bertrand,
criminologue à l’universi-

des agences de rencontre:
table ronde avec une psy-
chologue et des représen-

contre. Animatrice: Lise

drame

690) à

de don-

Mathias Rioux.

Cinéma

(CKVL
dossier

Dunaway):
version

de ren-

une vie”.

Ellen Mcllwaine au Campus

 

Présent à l’écoute (CBF

13h20: Où va la

jeunesse? Ligne ouverte
avec Réginald Martel.
Québec en action (CKVL

AM) à 15h: Faut-il simpli-

fier les procédures de di-
vorce? Invité: le juge La-
mer, membre de la Com-

mission sur la réforme du

droit canadien. Animateur:

Au cinéma Outremont, à

19h, un bon suspense avec
un excellent acteur (Jack

Nicholson) et une non

moins bonne atrice (Faye
“Chinatown”

française.

21h30, un trop long film
de Claude Lelouch: “Toute

Photo LE JOUR: Claire Beaugrand-Champagne
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Vos communiqués
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Tous les communiqués pourspectacles, projections de films, activités sociales et sportives, fètes populaires etc, à
travers le Québec, doivent parvenir au plus tard le mercredi, à l’attention de Katou, 387 Lebeau, 331-8961 poste

1)

Les bandes dessinées québécoises

y  
JAUNES D'OŒUFS par TANGUAY.
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ARLEQUIN: 1004 Ste-Catheri-
ne E. 288-2943. ‘Les
saintes nitouches” et “Les
ébrantés”.

ATWATER |: Plaza Alexis Ni-
hon (Niveau du métro) 935-
4246. “Farewell my Lo-
vely": 1.20, 3.20, 5.20,
7.15, 9.15.

ATWATER 1: Plaza Alexis
Nihon (étage mode) 931-
3313. “Case of the Smi-
ling Stiff": 1.30, 3.10,
4.40, 6.20, 7.50, 9.30.

AVENUE: 1224 Greene Av.
Westmount, 937-2747.
“Man about the House”:
1.15, 2.50, 4.25, 6.00,
7.40, 9.20.

BERRI: 1280 St-Denis, 878-
2424. ‘La tour infernale”:
1.25, 4.50, 8.15.

CANADIEN: 1200 Ste-Catheri-
ne E., 523-5180. “Le dé-
mon aux tripes”: 2.10,
5,50, 9.30, “Les vengeurs
de l'Ave Maria”: 12.30,
4.10, 7.50.

CHAMPLAIN: 1815 Ste-Cathe-
rne E., 524-1685. “Plein
la gueule”: 1.00, 5.15, 9.30
et “Le flambeur” à 3.10
et 7.30.

CHATEAU |: 6956 St-Denis,
271-4400: “Le lit” et
“Jeunesfilles impudiques”.

CHEVALIER: 1590 rue St-De-
nis, 845-3222. “Mahler”:
1.30, 4.05, 6.35, 9.10.

CINE-CENTRE 1: 1430 Bleu-
ry’ 288-7102. “Mitchell”:
12.00, 1.50, 3.40, 5.35,
7.25, 9.20.

CINEMA 2001: 855 Décarie,
277-2001: Samedi: ‘Le
roi de coeur’: 7.30, 9.30
“Phantom of the Pa-
radise”: minuit dimanche:
“Harold et Maude”: 3.00,
5.00. “Le roi de coeur”:
7.30, 9.30 Lundi: “Le roi
de coeur”: 7.30, 9.30.

CINEMA 7e ART: 3180 Bélan-
ger est, 722-0302. “Cris
et chuchottements”: 7.30,
“La passion”: 9.15 Same-
di: “Cris et chuchotte-
ments 4.25, 8.00 “La
passion”: 6.00, 9.45, Di-
manche: “Cris et chuchot-
tements”: 1.00, 4.25, 8.00
“La passion”: 2.45, 6.00,
49.45.

CINEMA DE PARIS, 896 Ste-
Catherine Ouest, 861-
2996. “Behind the Door”:
1.30, 3.30, 5.30, 7.30,
9.30.

CINEMA LE PIERROT: 1590
St-Denis, 845-3222. “J'i-
rai comme un cheval fou’:
12.25, 2.15, 4.10, 6.00,
7.55, 9.50.

CLAREMONT: 5083 Sherbroo-
ke O.: “Love and Death”:
1.35, 3.30, 5.25, 7.20, 9.20.

CREMAZIE: 8610 St-Denis,
388-4210. ‘Trembiement
de terre”: sam. et dim:
12.15, 2.25, 4.45, 7.00 et
9.30. Sur semaine: 7.00,

09.30.
DAUPHIN (Renoir) 2396

E. Beaubien, 721-8060:
“Le secret”: 7.30, 9.30,
sam., dim.: 1.30, 3.30,
5.30, 7.30, 9.30.

DAUPHIN (McLaren): 2396 E.
Beaubien, 721-6060. ‘’Chi-
natown’: 7.15, 9.30; sam.
et dim.: 2.30, 5.00, 7.15,
9.30.

ELYSEE, 35 Milton, 842-6053:
Salle Resnais: “Pas si
méchant que ça”: 7.30,
9.30, sam: 1.30, 3.30,
5.30, 7.30, 10.00, dim.
1.30, 3.30, 5.30, 7.30,
9.30.
Salle Eisenstein: “L'es-
capade”: 7.30, 9.30. sam:
et dim.: 3.30, 5.30, 7.30,

therine,” 525-8600. “La
derniére maison sur la
gauche”. 1.20, 3.20, 5.20,
7.20, 9.20.

FLEUR DE LYS: 858 Ste-Ca-
therine E., 288-3303. "Le
mâle du siècle”: 1.30, 3.30,

 

   
après-midi

12.00
2 (11) Cher oncle Bill
Comédie

4 Detout de tous
5 6 The Bob McLean
Show
Variétés

“7 Informa y
12 The Flintstones

Dessins animés
30 Outaouais aujourd’hui

~

10 vous informe

2.30
2 (9) (11) 13 Les

coqueluches/Variétés
7 10 Les tannants

Variétés
12 Matinee with George

Bailcan

.00 Lu
cA Les tannants/Variétés
5 Movie Time

“Conjugal Bed".
6 The Larry Solway

Show/ interview

1
1.30 a
2 (9) (11) 13 Le téléjournal
6 Any Woman Can

Conseils
7 Pourquoi pas?
10 A votre service
30 Vivre en harmonie

Magazine

a1.3
2 (9) (11) 13 Femme

d’aujourd’hui/Magazine

2.00
4 Cinéma

“Texas Addio". It. 1967.
Western.

6 Love American Style
Comédie

30 Campus

2.15
~ 710 Ciné-lundi

“Chasse à l'homme”. Esp.
1962. Dramepolicier.

2.30
2 (9) (11) 13 Cinéma

“Le solitaire passe a I'at-
taque”. Fr. 1966. Film d'es-
pionnage.

6 The Edge of Night
Téléroman

12 What's the Good Word?
Jeu

5.30, 7.30, 9.30.
GREENFIELD +

Taschereau, 671-6229:
“Jaws”: Sam. et dim.
12.15, 2.25, 4.45, 7.00,
9.15, semaine: des 7.00.

JEAN-TALON: 4225 Jean-Ta-
lon E. 724-7000: “Le dé-
mon aux tripes”: 6.00, 9.40
dim: 2.10, 5.50, 9.30. “Les
vengeurs de l'Ave Maria”:

519 boul.

7.55, dim: 12.30, 4.10,
7.50.

LAVAL: 1600 Le Corbusier,
688-8200. Salle 1: “Jaws”’:
sam. dim.: 12.15, 2.25,
4.45, 7.00, 9.15. Sur se-
maine dés 7.00. Salle II:
“Le lit" et “Les anges
pervers”; Salle 3: "Les
guichets du Louvre”: 6.00"
sam. & dim: 12.45, 2.30,
4.15, 6:00, 7.45, 9.30.
“L'apprentissage de Dud-
dy Kravitz”: 6.40, sam.
& dim: 12.15, 2.20, 4.30,
6.40, 8.50.

LOEWS: 954 Ste-Catherine O.,
866-5851. ‘Jaws”: 12.15
2.25, 4.45, 7.00, 9.15.

KENT: 6100 Sherbrooke O.,
489-9707. “Smile”: 12.45,
2.50, 5.00, 7.10, 9.15.

MERCIER: 4260 Ste-Catherine
255-6224. “Flesh Gordon”
8.10, sam et dim.: 1.00,
3.55, 6.55, 9.50. “La pé-
tale de l'amour”: 6.30,
9.25, sam. et dim.: 2.15,
5.10, 8.10.

MONKLAND: 5505 av. Monk-
land, 484-3570. ‘Freekie
and the Bean”: 1.30, 5.35,
9.40 “Drowning Pool”:
3.40, 7.45.

OUTREMONT: 1248 Bernard O.
277-4145. Samedi: “A Safe
Place”: 7.00, “Chinatown”
(version anglaise): 9.30,
“The Harder they Come”:
minuit dimanche: “China-
town” (version anglaise):
2.00, “A Safe Place”: 4.30
“Chinatown” (version
française): 7.00, “Toute
une vie”: 9.30 Lundi: “Chi-
natown” (version françai-
se): 7.00, Toute une vie:

9.30
PALACE: 698 Ste-Catherine O.,

866-6999. “Jaws”: 12.15,
2.25, 4.45, 7.00, 9.15.

PAPINEAU 1, 4519 Papineau,
521-6853, ‘Les guichets
deu Louvre”: 1.00, 3.00,
5.00, 7.00, 9.05.

PAPINEAU 2: “La giffle”:
1.20, 5.20, 9.20, “Vincent,
François, Paul et les au-
tres”: 3.10, 7.15.

PARC (Verdun): 720 av. de
I'Eglise, 768-2509. “Les
petites saintes nitouches”
“Maciste contre la reine
des Amazones”.

PLACE DU CANADA: Entrée
Via Hotel Chateau Chai

plain, 861-4595. ‘Blue
Water White Death”: sur
sem.: 7.15, 9.15, sam. et
dim: 1.15, 3.15, 5.15,
7.15, 9.15.

PLACE VILLE-MARIE GRAND:
777 Dorchester O. 866-
2655. “Nashville”: 1.00,
3.50, 6.40, 9.30.

PLACE VILLE-MARIE PETIT:
777 Dorchester O. 866-
2644. “Mandingo’”: 12.10,
2.20, 4.30, 6.45, 9.00.

PUSSYCAT: 4015 boul. St-
“ Laurent, 277-0025, ‘Gra-

ce’s Place” et Pro Shop”
RIVOLI Il: 6906 St-Denis, 277-

' 4129: “L'apprentissage de
Duddy Kravitz”: 1.00, 3.35
6.05, 8.35.

SEVILLE: 2155 Ste-Catherine
O., 932-1139, “Roller Ball”
2.00, 4.20, 6.40, 9.00.

SNOWDON: 5225, boul. Décarie
482-1322. ‘The Exorcist”
1.00, 3.05, 5.10, 7.20,
9.45.

- ST-DENIS: 1694 St-Denis, 849-
4211: “La route de la vio-
lence”: 12.15, 3.35, 6.40,
10.05, “La loi du talion”:
1'35, 5.00, 8.25.

VAN HORNE: 6150 Côte des
Neiges, 731-8423. “Man-
dingo”: 12.20, 2.35, 4.50,
7.05. 9.25.

30 Les affaires à tout
monde

œ .00 -
5 6 30 from Halifax
12 Another World

Téléroman
30 Radio-Québec

3.30
4 Emission pour les

petits
5 6 Celebrity Cooks

4.00
2 (9) (11) 13 Bobino

Enfant
4 Patofville/Enfant
5 6 The Forest Rangers
7 10 30 Escadrille sous-

marine/Dessins animés
12 Celebrity Dominoes

4,30
2 (9) (11) 13 Fanfreluche

Enfant
4 Cinéma

“Trois heures pour tuer”.
E.U. 1954. Western.

7 10 30 Patofville/Enfant
12 The Flintstones

Dessins animés

5.00
2 (11) Cosmos 1999

Science-fiction
5 6 Hi-Diddle Day
7 10 30 Le ranch ‘L’

Western
(9) 13 Cinéma de 5 heures

“Rak’. Fr. 1970. Drame psy-
chologique.

12 It's Your Move/Jeu

7:30 ;
4) 6 The Partridge
Family

5 Open Line with Bob
12 The New Price is

Right/Jeu

5.50
à Votre foyer madame

5.65
4 La météo

soiree J

6.00
2 (11) Ce soir/ Information
4710 30 Parle, parle,

jase, jase...
5 6 The City at Six
12 Pulse/Information
17 Tourlou

15
7 Elans d’athlétes «|

6.30
9 Tout à l'heure

VENDOME: Place Victoria, 878-
1451: “The Life and Ti-
mes of Xaviera Hollan-
der”: 12.15, 1.50, 3.25,
5.00, 6.35, 8.15, 9.50:

VERSAILLES: 7255 Sherbroo-
ke (SALON BLEU): “Le
lit” et “Donnez-nous no-
tre amourquotidien”.
(SALON ROUGE): “L'ap-
prentissage de Duddy
Kravitz”: 6.20, sam et dim
2.00, 4.10, 6.20, 8.30.

VERDUN: 3841, rue Welling-
ton, 768-2092. “Flesh Gor-
don”: 8.00, sam & dim:
3.30, 6.30, 9.40 La pente
douce”: 6.30, 9.30, sam.
& dim: 1.45, 4.50, 8.00.

VILLERAY: 8042 St-Denis,
338-5577. “Flesh Gordon”:
8.10, sam. et dim.: 1.00,
3.55, 6.55, 9.50. “La pétale
de l'amour”: 6.30, 9.25.
sam. et dim.: 2.15, 5.10 et
8.10

WESTMOUNT SQUARE: 931-
2477 “it Seems Like a
Good |dea”: 12.30, 2.10,
3.55, 5.40, 7.25, 9.15.

YORK: “Return of the Pink
12.45, 2.50,

4.50, 7.00 et 9.15.
CINE-PARC ODEON

20, sortie 60) 655-0692.
Ecran no 1: “La moutar-
de me monte au nez” et
“Alleluia, défit l'ouest”

Ecran 2: “La tour
infernale” et “Refroidi à
99%"

CINE-PARC ST-JEROME: Au-
toroute des Laurentides,
(sortie 27 ouest, rue St-

Nicholas): “Branigan” et
“Les Centaures”

CAMPUS LOYOLA F.C., Smith
Auditorium, 7141 Sherbroo-
ke ouest, 482-0320. Relâche

CONSERVATOIRE D'ART CI-
NEMATOGRAPHIQUE: 14-
55 boulevard de Maison-
neuve, 879-4349. Série
pour enfant: samedi: ‘Le
petit monde de Charlotte”
(E.U. 1972): 1.00 Diman-
che: “Charlotte's Web":
1.00 Lundi: relâche.

VIDEOGRAPHE: 1604 rue St-
Denis, 842-9786: “La
garderie, c'est un droit”,
réalisé par les enfants,
les parents et les moni-
teurs de la garderie Cen-
tre St-Louis et Louise
Gendron. Tous les soirs
à 8.00. Entrée libre. Jus-
qu'au 25 septembre.

CINEMATHEQUE QUEBECOI-
SE: 1700 St-Denis, 844-
8734. Relâche.

(route

 

CENTRE D'ESSAI
VERSITE DE MONTREAL:

DE L'UNI-

2332, Edouard-Montpetit,
343-6254. “L'usage du
coeur dans le domaine du
réel”, de Michel Garneau.
Une production de “La
Rallonge”. Jeudi, vend.
et dim.: 20.30, samedi,
20.00 et 22.00. Jusqu’au 12
octobre.

LE PATRIOTE EN HAUT, 1474
est, rue Ste-Catherine,
521-6666. ‘Dodo l'enfant
do”, de Serge Sirois. Du
mercredi au dimanche à
20.00, samedi à 19.30 et
22.00.

L'ESCALE, St-Marc-sur-le -
Richelieu. “L'été s’appel-
le Julie” de Marcel Du-
bé. Vendredi et samedi,
à 21.00, dimanche, à 20.00

THEATRE PORT ROYAL (Pla-
ce des Arts) Une produc-
tion de la Compagnie Jean
Duceppe: “Visa le noir,
tua le blanc” de Dale Was-
serman adaptation de Re-
né Dionne, avec Monique
Joly, Jacques Thisdale et
Aubert Pallascio. A 20.30
jusqu’au 19 octobre.

THEATRE D'AUJOURD'HUI.
1297 Papineau, 523-1211.

Information
(11) Nouvelles'locales

5-40
11) Nouvelles du sport

45
11) Régional 03)
17 Auto-nomie

7.00 .
2 (11) Quelle famille!
4 Aujourd’hui le 22

septembre /Information
5 6 The Onedin Line
Drame
“Bloody Week”.

7 Quelqu’un quelque part
Variétés

12 That's my Mama
Comédie

(9) Le 9 vous informe
10 Le 10 vousinforme
13 Le 13 vousinforme
17 Mystère de l’homme

“Les dieux d'Adam”.
30 Le quotidien

Information

7.30
2 (9) (11) 13 Jo
4 7 10 30 Les Berger
12 Headline Hunters
Jeu

8.00
2 (9) (11) 13Y apas de
problème/Téléroman
“Y à pas d'âge pour appren-

dre...”

5 6 Rhoda
4 7 10 30 À la canadienne

Variétés
12 The Invisible Man

Science-fiction
17 Ce coin de pays

8.30
(9) (11) 13 Avec le
temps/Téléroman

4 7 10 30 Médecin
d’aujourd’hui/Drame

5 6 Front Page Challenge
17 Dans la téte des
hommes

3&% 1) 13 Télé-sélection
“Une collection impression-
nante”.

5 6 All in the Family
Comédie

12 Petrocelli/Policier
17 Histoire surfe vif

9.30
4 7 10 L'univers de

Yoland Guérard
5 6 Chico and the Man
Comédie

30 Mannix/Policier

1 0.0%ve

“Fish for the Future”.

“Le temps d'une vie”, de
Roland Le page, avec Ro-
ger Blay, Murielle Dutil,
Pierre Lebeau, Gilbert
Lepage et Guy Nadon. Du
mardi au dimanche a 20.30

jusqu’au 12 octobre.

THEATRE DE  QUAT'SOUS, .
100 est avenue des Pins,
845-7277. “Le premier”
d'Israël Horovitz, adapta-
tion de René Dionne, avec
Jean-Louis Millette, Ro-
nald France, Michel For--
get, Michel Coté et Sophie
Clément. Sur semaine, à
20.30, samedi, à 20.00 et
22.30. Relâchele lundi.

4

LE THEATRE DU TRIDENT, ,
au Palais Montcalm de-- H €
Québec, 629-2275. “La
gloire des files à Ma-
gloire” d'André Ricard, |
mise en scène d'André
Brassard, avec Michelie
Rossignol, Marie Tito,
Léo Munger, Louis Poi-
rier et Denis Drouin. Du:
mardi au samedi, à 20.30,
jusqu’au 4 octobre.

CENTAUR 1: 453 St-François-'
Xavier: 288-1229. “Baby
DoH et 27 voitures pleines
de tabac”, avec Guy Lécu-
yer, Marthe Mercure, Lo--
raine Desmarais et Jean-
Claude Menier. Du mardi.
au vendredi à 20.30, le:
samedi à 19.00 et 21.00,
Jusqu'au 4 octobre.

TNM: “Mademoiselle Margue-®
rite”, de Roberto Athayde,
adaptation de Michel Trem-*
baly, avec Monique Ley-
rac. Sur semaine a 20.00,*
le samedi à 21.00 et le:
dimanche à 19.30. Relâ-+
chele lundi. :

+
*
.   

CAFE CAMPUS, 3315 de la;
Reine Marie, 735-1259,
lundi: Ellen Mcllwaine, à
21.00. :

CENTRE CULTUREL DE VAU-;
dreuil (6  raud-théâtre).
“Prends-toi pas pour une*
autre”, texte et interpré-!
tation de Yolande Mar-+
chessault. Vendredi, a!
21.00 et samedi, à 20.30..
Entrée: $2.00 °

IN CONCERT: 2 rue Le Royer;
861-5689. “Papa John +

Creach”. .

PATRIOTE: 1474 est, Ste-«
Catherine 521-6666 Diana
juster. Sur semaine: 21.00*
samedi: 20.00 et 23.00.
Relâche le lundi. Jusqu'au
28 septembre. ,

GESU: 1200 Bleury, 861-0589:
“Rien d'étonnant” avec
“Sol”. Tous les soirs à
20.30. Relâchele lundi. «

L'ATRE: 4461 St-Denis, 845-'
8835. Raymond Lévesque:
a 21.30 et 23.30. Lundi
relache. +

RESTAURANT VALENTIN: 291%
ouest, rue Mont-Royal»
849-1371: “Jacques Blais”*

à 23.00 à 1.00 Lundi: Judy.
St-James. «

GRAND THEATRE DE QUE-
BEC (salle Louis Fréchet-
te) “Yvon Deschamps”, à
20.30.

CAFE DU PORT: 356 Berri,
(coin St-Paul): 845-8765;

“White River Blue Grass
Band”, à 22.00 et minuit.
Lundi: relâche. ,

PLACE DES ARTS (Théâtre ‘
Maisonneuve) “Festival .
mondial de la Magie et de '
la Sorcellerie”: 20.30 jus-',
qu'au 21 septembre. ‘

PLACE DES ARTS (Salle Wil-«
frid Pelletier) ‘Joe Das-*
sin”, à 20.30 jusqu'au 21°
septembre. ,

5V.I.P.
12 Grand Old Country

1 0,30
2 (9) (11) 13 Le téléjournal
4 7 10 30 Les nouvelles
TVA ‘

5 6 People of Our Time
“Perceptions of France”.

12 Pig and Whistie

10.50
2 0, (11) Les nouvelies du

sport et météo
13 Le 13 vous informe C

R
L
A
V
L
U
L
A
L
R
E
G
L
L
U
A
L
G
O
K
R
E
C

G
S
C
2

A

11.00
2 (11) Entant que femmes

“Le temps de l’avant”.
4 La météo
5 6 12 News
7 Informa 7
(9) Ciné-soir

“L'explosion”. Fr. 1971. Co-
médie policière.

°
“+
4
*
«
.
+
4
-
-
>
4

10 La couleur du temps ‘
13 La parole est à M

l’auditeur .
30 Ciné 23h. ;

“Ne touchez pas aux blondes

11.05 .
4 Ciné-4 ”

“Pour que les autres vivent"?
E.U. 1956. Drame. ’

13 Ciné-soir :
“Monsieur Joe". E.U. 1949.
Film d'aventure. ‘

7 Informa 7 .
“Grandrue”. Esp. 1956. Dréa-
me psychologique. .

11.20 ;
12 Pulse/Information

a
v
a
n

à
.

1h22 oint/ Information
5 The Mery Griffin Show

Variétés
€

"
r
e

11.30
6 Montreal Tonight

Information

C
a
T
s
T
T
T

e

11.55
6 Ciné-Six .

“Balboa, conquistador of th
Pacific”. 1964. Aventure his-

torique. .

12.00
12 The 12 Midnight Movie

“Crosscurrent” 1971.
.

12,30
30 Schuimeister

l’espion de l’empereur

»
»

“Au pays del'eau tranquille. |
»
+

1 3%journal

>
=

R
D
S

'

44,

I: gm  

 

 

 
G

  



le &

£
5
5
,

r
o
d
A

=
=

=

P
U
S
À

LS
,

F
r
s

E
I

TES
É
S
E

L
e
s
À

s
g  

F
o
g
>

F
i
r
e
s

F
e

Ê
t
e

FE7
4
f
Z
E

=.
E
x

5:
B
a
= a;

 

 

 

sa 10e saison avec un

petit chef-d’oeuvre de cruauté
par Pierre Vallières

La dixième saison
du Théâtre de Quat'Sous
vient de débuter. Et l’on
peut dire que ce départ
s'opère sous le signe de
l'invention et de la qualité.
La pièce d'Israël Horovitz,
“Le premier”, à l'affiche
jusqu’au 11 octobre, ne peut
que réjouir ceux qui ai-
ment le théâtre pur, dé-
pouillé d'accessoires, où
tout se passe dans l’appa-
rence d’une absence d’ac-
tion.

Au fait, l’action du
“Premier” se résume en
quelques mots: cinq indi-
vidus, en file indienne der-
rière une ligne droite, se
battent entre eux pour la
première place. Ils sont
même prêts à tuer pour
cette place, sauf Stephen
qui, investi par la musique
de Mozart….mais je ne veux
pas en dire davantage.

Etre premier est

l'ambition commune, sauf

si...

Pendant plus d’une
heure, Michel Côté, Michel
Forget, Jean-Louis Millet-
te, Ronald France et Sophie
Clément nous offrent un jeu
étourdissant qu'aucun décor
n'a besoin de supporter.
Inspirés par la performan-
ce remarquable de Jean-
Louis Millette, tous les co-
médiens concourrent à ren-
dre le jeu excitant au pos-
sible. On ne s'ennuie pas
une seconde. On rit aux
larmes par moments. À
d'autres, on retient son

souffle. Car il se passe là
vraimentquelque chos.On e ]
pièce, à la fois cruelle et
drôle.

Je regrette toute-
fois le décor réalisé par
Michel Demers. Un décor,
certes, dépouillé, mais
tout de même superflu.
Une ligne droite sur le
plateau suffit.

L'adaptation qué-
bécoise de René Dionne (à
Paris l'adaptation était de

 
Sophie Clément et Michel Côté, deux des protagonistes de la pièce d’Israël Horovitz “Le premier”, a V'affiche du Quat’
Sous jusqu’au 11 octobre. Un spectacle à voir absolument.

 

D
par Bruno Dostie

Vendredi soir au

Patriote, Diane Juster est
entrée tout doucement sur

la scène, elle s’est assise
au piano, et elle a chanté

toute seule ‘Ma maison,

c’est une île”. En trois
minutes, elle a captivé la

salle et conquis la scène.
Pour quelqu’un qui y fai-
sait ses débuts, c’est un
tour de force.

Par la suite, un or-

chestre de cinq musiciens
et de trois choristes, diri-

gé par Richard Grégoire.
s'est associé à elle qui,
tantôt au piano, tantôt de-
bout au micro, a donné un

tour de chant qu’il faudra
encore roder mais dont

l'essentiel est déjà au
point: c'est peut-être tout
simplementqu’elle est une
bête de scène. Diane Jus-
ter en effet sait rentrer

complètement dans ses
* chansons et en communi-

quer toute l'émotion en
jouant de ses yeux, de son

visage et de son corps
aussi bien qu’elle peut
jouer de sa voix et de son
clavier. Et c'est avec un
naturel désarmant qu’elle
trouve par ailleurs les
mots qu'il faut pour pré-
senter ses chansons et
parler a son public.

On sentait par con-
tre une certaine nervosité
vendredi soir, son nouvel

orchestre n’étant pas en-
core aussi à l’aise qu’elle
même dans ses composi-
tions, ce qui la distrayait
parfois de ses chansons.

A propos de l’or-
chestre d’ailleurs, en ou-
bliant ce qui relève du ro-
dage et qui se corrigera à
la longue, j'aurais quand
même une plainte à faire
concernant l’abus de l’or-
gue éminent. Il y a beau-
coup de violon sur les dis-
ques de Diane Juster, trop
à mon goût, mais ce sont

au moins de vrais violons.
Le son ‘“‘cheap” et encore  plus mièvre de l'orgue qui

les remplace augmente ce
malaise. Qu'on enlève un
peu de “sucre” et qu'on
rajoute un peu de “sel”
pour mieux mettre en va-

leur le talent de Diane
Juster dont la voix ‘‘au
bord des larmes” tran-
cherait davantage sur un
accompagnementplus ner-
veux, plus dur, plus éloi-
gné de ce qu'il y a de
violon dans sa propre voix.

En première par-
tie, le Patriote présente
Bernard Blanc, un curieux
mélange de Guy Boucher
et d’Adamo dont le style
de “piano-bar” s’adapte
mal à la scène et dont le
tour de force, qui est de

faire sonner “Tout le
monde est malheureux”
de Vigneault comme ‘Jé-
rusalem” d’Adamo, ne pas

m’a pas paru vraiment né-
cessaire. ’

Et samedi soir, je
me suis payé le plaisir
d’aller voir Joe Dassin à
la Place des Arts et je
dois dire qu’il m’a agréa-
blement surpris. J'ai tou-
jours cru que “Si tu t’ap-

 
pelles mélancolie” était
une farce et de le voir la
chanter en se tordant’ de
rire m’a rassuré sur son
compte.

Comme il l’a dit
lui-même en scène, une
“bonne chanson, c’est une
chanson qui a du succès”,
et il est évident que sa-
chant son succès assuré
d'avance, il n'éprouve au-
cun besoin de prouver quoi
que ce soit. Il donne donc
un récital décontracté, bâ-

ti un peu commecelui de
Dalida, en faisant le tour

d’un catalogue de succès
qui font le travail pour
lui: il ne défend pas ses:
chansons, ce sont ses
chansons qui le défendent.
Pourquoi alors bien chan-
ter. avoir un beau son ou
de jolis éclairages quand
il suffit d’avoir du monde
dans la salle pour que ça
soit bon? C’est une logi-
que que j'apprécie et j'es-
père qu’on ira jusqu’au
bout dans l’avenir: qu’on
fera payer Joe Dassin pour
venir voir le public de

© A - ON

ane Juster, bête de scène
et Joe Dassin, bête à succès

 Montréal!

vie etculture S“Le premier”

LeQuat'Sous entreprend

Claude Roy) est parfaite.
Meilleure que la française,
affirme Paul Buissonneau
qui a vu la pièce à Paris
avant de décider de la

présenter au Quat’Sous.

La révélation du
spectacle est un jeune
comédien, Michel Côté, à
qui l’on a confié le redou-
table fardeau d’incarner les
intentions profondes de
l’auteur. Il s'en tire ad-
mirablement bien et il a
surpris beaucoup de mon-
de le soir de la première.
Un début de carrière à
suivre de près.

Bref, Paul Buisson-
neau a d’excellentes rai-
sons de se réjouir de ce
début de saison qu’il en-

tend consacrer aux ‘plus
beaux spectacles”. En ce
qui conceme “Le pre-
mier”, la promesse est
largement tenue.

De l’auteur, peu
connu ici, Eugène Ionesco
écrit: “‘Israél Horovitz est
à la fois sentimental et
réaliste. On imagine donc
à quel point il peut être
féroce.” On ne saurait
dire mieux. Ne soyez
donc pas les derniers à
voir ‘Le premier”.

L’enfant do

Au Patriote-en-Haut,

c’est une tout autre his-
toire. La reprise de la piè-
ce que Serge Sirois a écri-
te à 18 ans, ‘Dodo, l’en-

fant do”, ne cause aucune
surprise. En fait, voila le
prologue de “Aujourd’hui,
peut-étre”.  L’éclatement
d’une famille préfigurant
la solitude définitive, irré-

se situe dans le prolonge-
ment immédiat de la pre-

mière pièce de Marcel
Dubé, “Zone”. C'est-à-
dire que son propos n'est
pas neuf. Une mere poule
et frustrée, un pere al-
coolique et leurs trois
enfants. Un dimanche ma-
tin, les trois enfants à
tour de rôle décident de
sacrer leur camp du toit
paternel (ou plutôt ma-
ternel), malgré les pro-
testations de la mère qui,
finalement, décidera elle
aussi de partir. Deuxième
acte: le père est seul, il
revit les scènes familia-
les qui ont conduit la fa-

mille à l'éclatement. La
mère, trop vieille pour
courir la galipotte, re-
vient à la maison. Mais
trop tard, c’est le père
qui part. Solitude, quand
tu nous tiens jusqu’à la
mort!

“Dodo, l'enfant do",

c’est pas drôle. Pas drôle
du tout. Non seulement à
cause du propos, mais aus-
si parce que les personna-
ges de Sirois sont unidi-
mensionnels et stéréotypés.
Onles a déjà vusailleurs.

Le seul avenir que
je souhaite à cette pièce
est qu’un metteur en scè-
ne en fasse une parodie.
Tous les éléments s’y
prêtent. Mais vouloir en
faire un drame, c’est trop.
Ni le texte, ni l’interpré-

tation ne sont à la hau-
teur. Ce ne sont pas les
relents de relations inces-

tueuses ni l’affirmation de

l'homosexualité de l’aîné
de la famille (Marco) qui

peuvent, à eux seuls, ra-

jeunir les ingrédients d’un

Serge Sirois doit rompre
un certain cordon ombili-
cal. Ca commence a pres-
ser. On n’a pas toute sa
vie 18 ans.

Un “événement d’octobre”
pour rouvrir l’Outremont
Plus de 20 musiciens et comédiens vont
monter pour le 4 octobre ce que
Michel Rivard appelle “un show clean,
répété et bénévole”...

(par B.D) — Ce
qu’on appelait vendredi un
“jam historique” se confir-
me. À 20h00, samedi le 4

octobre, 20 à 25 musiciens
et comédiens présenteront
sur la scène de l’Outremont
un show dont Michel Rivard
dit: “Ca ne sera pas un;

jam, ça va peut-être être
monté rapidement, mais ça
va être monté et répété, le

plus clean possible.”

On a trouvé un titre:
“Un événement d’octobre
et ses musiciens” dont Ri-
vard dit: “L’expression est
tellement consacrée qu’on
a voulu s’en servir nous au-

tres aussi, mais y'a rien
de politique en jeu. Notre
but, c’est de briser les bar-
rières entre les groupes,

de montrer qu’on est capa-
ble de faire de la musique
ensemble même s’il exis-
te des groupes qui s’appel-
lent Beau Dommage, Har-

   
2, ande

Maneige se joindra à Beau Dommage, Contrac

monium ou Maneige”.

Pour l’occasion, il

n’y aura pas de sièges ré-
servés et tous les billets
seront à prix populaires.
“$2.00 au maximum, dit

Rivard; peut-être moins,
on va en parler encore. On
veut pas faire d’argent avec
ça. Les musiciens ne se-
ront pas payés. C’est béné-
vole. S’il y a des profits,
on va les donner à une cau-
se qui reste à choisir. Mais
on veut mettre beaucoup
d’argentsurla technique”.

Le programme de ce
“show” historique sera
conçu pour l’occasion. On
ne jouera pas ses propres
‘hits’, mais du matériel

inédit et des compositions
empruntées à des musi-
ciens qui ne seront pas de
la soirée.

I est maintenant con-
firmé que Marie-Michèle
Desrosiers, Robert Léger

    
of

un spectacle commun à l’Outremont.

;
tion, Harmonium et plusieurs autres pour

et Pierre Bertrand, de Beau

Dommage, seront du show
en plus de Michel Rivard.
Pour Harmonium, Pierre

Daigneault et Serge Locas
s’y joindront en plus de
Serge Fiori. Pour Contrac-
tion, Bob Stanley et Richard
Perrotte en seront en plus
de Christiane Robichaud et
d’Yves Lafferrière. Manei-
ge sera lui aussi représen-
té, Gilles Shetagne et Yves
Léonard ayant déjà accepté
d’en être. Denis Farmer du
Ville Emard, la chanteuse
Judy Richards, le fantai-
siste Jean-Guy Moreau, les
Mimes électriques Patri-
ce Harbour et Bernard Ca-
rèz, de même que les fan-
taisistes “underground”
“Les freres Brothers” se-
ront aussi de la partie. Se-
lon Michel Rivard, on veut

faire des liens entre les
participations de chacun
dans un spectacle qui sera
un événement unique.

   
i
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JOUR
théatre

par Pierre Vallières

D y a de fortes chances pour que le Gesù ne
soit pas demoli. Le nouveau propriétaire aurait dé-
cidé de demander au gouvernement du Québec de dé-
clarer l'église et le théâtre de la rue Bleury monu-
ments historiques... De toute façon la Nouvelle
Compagnie Théâtrale prend pour acquis qu'elle ter-
minera la saison 1975-76 au Gesu. Il reste à es-
pérer que le nouveau ministre des Affaires cultu-
relles, M. Jean-Paul L'Allier, répondra favorable-
ment et surtout rapidement au voeu du propriétaire
qui rejoint les réclamations du comité Sauvons-
Montréal.

On nous annonce que Gratien Gélinas assu-
rera la mise en scène de sa pièce, ‘’Bousille et les
justes”, avec laquelle la NCT ouvrira sa saison
en octobre. Celui qui fut un temps le père Noël des
cinéastes s'appréte-t-il à quitter la SDICC pour re-
venir au théâtre?

Une soirée en octobre d'André Major sera
présentée en fin de semaine à la Bibliothèque natio-
nale (salle Saint-Sulpice). En attendant, on peutlire
le texte que Leméac vient de publier dans sa collec-
tion “théatre” et dont nous parlerons plus tard.
Dans la mêmecollection, on trouve également Le
tempsd’unevie,à l'affiche du Théâtre d'Aujourd'hui.

 

  

et La gloire des filles à Magloire, au Trident. À pa-
raître prochainement: Le grand jeu rouge d'Alain
Pontaut.

Le deuxième spectacle du Quat'Sous sera une
reprise du tout premier spectacle présenté au théâ-
tre de l'avenue des Pins en 1965: Orion le tueur. La
mise en scène sera assurée par Paul Buissonneau.
Pour les couche-tard, le Quat'Sous réserve une sur-
prise: Suzanne Garceau, “off-Broadway”. On dit que
cette ancienne du Grand Cirque Ordinaire nous en
mettra plein la vue.

Plusieurs spectateurs sont impatients de voir
la Sarah de Jean-Claude Germain et Nicole Leblanc
au Théâtre d’Aujourd'hui. La saison dernière, la pie-
ce a été jouée à guichets fermés.

Rencontrée au Quat'Sous jeudi, Carmen Trem-
blay dit avoir refusé plusieurs offres cette année
pour concentrer ses efforts sur la prochaine pièce
de Michel Tremblay, Sainte-Carmen de la Main,
que présentera la Compagnie Jean Duceppe. Pour
Carmen Tremblay, il s’agit d’un événement très
important qu’elle voit venir avec beaucoup d'émo-
tion. Mais, malgré son nom, ce n’est pas elle qui
joue Sainte Carmen. Le rôle-titre a été confié à
Michèle Rossignol. Carmen Tremblay fait égale-
mentpartie de la distribution du prochain film d’An-
dré Brassard.

Reynald Bouchard prépare son prochain spec-
tacle qui devrait être présenté en octobre. Il fait
maintenant partie de l’écurie de Luc Phaneuf. C'est
par le biais de Noël et Juliette, le sympathique film
de Michel Bouchard, qu’il a découvert son personna-
ge. Dans son prochain spectacle, Reynald Bouchard
dit qu’il assassinera son père pour en revêtir le
costume. Ajoutons qu'il lit fiévreusement, ces

jours-ci, les essais de René Daumal. Pour les ini-
tiés, une excellente indication du type de magie au-
quel Reynald Bouchard entend accéder par le mime.

La
CeCS

octobre
e dénier

  
Gilbert Chénier
meurt à 39 ans

Le comédien Gilbert Chénier est décédé sa-
medi après avoir été hospitalisé pour une cirrhose
du foie. Il était âgé de 39 ans.

Un pilier de l’équipe de Patofville, Gilbert
Chénier a travaillé longtemps avec Jacques Des-
rosiers, notamment à l’émission ‘‘Café-Terrasse”
du canal 10.

La dépouille mortelle est exposée au 3860
de la rue Décarie. Les funérailles auront lieu de-
main, à 10h, à l’église Notre-Dame-de-Grâce.
L'inhumation se fera au cimetière Notre-Dame de
Hull. Gilbert Chénier était originaire de l’Outaouais.
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Victoire de dernière minute
des Alouettes, 20—17

VANCOUVER — Un
touché de Steve Ferrughel-
li alors qu’il ne restait que
36 secondes à jouer dans

la parte a permis aux
Alouettes de Montréal de

‘vaincre les Lions de la
Colombie-Britannique 20-17
samedi soir, devant 28,172

spectateurs massés dans
les gradins du stade Empi-
re.

Le vétéran quart-
arrière Sonny Wade, qui a
été envoyé dans la mêlée
au 3e quart, s’est avéré

. le sauveteur de l’équipe
montréalaise en menant
Yoffensive avec une main
de maitre jusqu’à la fin
du match. Wade n’avait
pas été utilisé au cours
des deux derniers matches
et Jimmy Jones avait été
désigné pour commencer la
rencontre.

De plus, cette vic-

toire permet aux Alouettes
de passer seuls en tête de
la section Est de la Ligue
canadienne de football avec
une priorité de deux points
sur les Rough Riders d’Ot-
tawa. Les Alouettes ont
remporté sept victoires
en 10 confrontations.

Deux placements de
Don Sweet ont tôt fait de
mettre les gagnants de la
coupe Grey en avant 6-0
à Jissuse du premier
quart, mais l’offensive des

Lions, qui-avait été réduite
à l’impuissance au premier
quart et au début de second,

s’est mise en marche au
milieu de ce dernier quart.

Lou Harris a con-
crétisé ce changement de
forme en effectuant une
course excitante de 18 ver-
ges au centre du terrain et

quelques instants plus tard
il inscrivait le premier
touché du match.

Jones, qui était au
poste de quart pour les
Alouettes au cours de la
première demie, a été
remplacé par le vétéran
Wade au tout début du 3e
quart et ce dernier a com-

plètement changé l’aspect
du match en l’espace d’un
peu plus de quatre minutes.

Les Alouettes, qui ti-
raient de Jl’arrière 106,

ont pris les devants 12-10
grâce au 5e touché de la
saison de Larry Smith.
L’équipe montréalaise a par-
couru 97 verges en sept
jeux.

Mais les Lions ont
repris les devants au der-
nier quart lorsque Jim
Young a capté une longue
passe de Peter Liske pour

 

L’Américaine 

Les Mexicains sont en furie. Et
pour cause. Figurez-vous que le Gha-
néen David Kotei a battu l’enfant chéri
de 10,000 despérados, le Mexicain Rubin

Olivares. Ce n’aurait pas été si grave si
le combat n’avait pas été pour le
titre mondial des poids plumes. Mais la
foule a très mal pris cette décision, aux

points et elle a lancé des bouteilles de
téquila et des chaises faites par Con-
ception. Avant que l’arbitre eutle temps
d’annoncer le verdict, une partie de la
foule a envahi le ring, contraignant les
deux boxeurs à gagner les vestiaires
malgré la quarantaine de policiers fai-
sant la garde. Premier guanéen à s’ad-
juger ce titre, Kotei a continuellement
eu l’avantage sur son adversaire.

Les Flyers de Philadelphie ont
remporté une victoire de 5-4 sur le
Canadien de Montréal samedi au Forum

Chris
triomphé de la Tchécoslovaquie Martina
Navratilova en trois sets, 2-6, 6-2 et

6-0 hier en finale du tournoi de tennis
d’Atlanta, doté de $75,000 de prix. Sa
défaite dans la première manche a été
le seul set concédé par L’Américaine du-

ant tout le tournoi. En caissant 15,000

=

intérieure.

septembre

Evert a

dollars pour cette victoire, Mlle Evert
totalise maintenant $298,000 de bourse

depuis le débutde l’année.
Johnny Flag a déclaré en fin de

semaine que la ville de Montréal était
disposé à présenter les matches de la
phase finale de la Coupe du monde de
soccer en 1978 si l’Argentine devait se
retirer. Pendant ce temps, le premier
ministre de ce pays criait à l’ingérence

Constatant que ses déclarations
commençaient à lasser la presse locale,
Mohamed Ali est passé à l’action et a
joué lui-même les trublions lors d’une
conférence de presse de son challenger
Joe Frazier devant lequel il défendra
son titre mondial dans la nuit du 30

au octobre.
de l’ombre au moment où son prochain
adversaire s’apprêtait à répondre aux
journalistes après sa séance d’entraî-
nement quotidienne, Ali prit Frazier à
parit, fit pleuvoir les insultes, lança une

chaise sur les soigneurs du challenger
pourle plaisir des quelque 3,000 curieux
qui entouraient le ring du théâtre des
arts folkloriques de Manille. Le show
était fini et tout le mondeétait content.-)

Surgissant
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tre la junte chilienne, alors que le Chili disputait à la Suède le droit de passer en finale

de la coupe Davis. La Suède a finalement gagné ce droit en battant son adversaire 4-1.

Aux Jeux universitaires

Le Canada finit au 9e rang
ROME (AFP) — 20.000 personnes

s’étaient déplacées hier au stade olympi-
que de Rome pour assister à la dernière
journée des Jeux universitaires d’athlétis-
me, 13 finales étant au programme ainsi
que de grandes vedettes de l’athlétisme
mondial comme l’Américain Charles Fos-
ter ou l'enfant chéri du public, le sprin-
ter Pietro Mennea.

Mais, alors que la chaleur avait gê-
né les athletes durant les trois premiers
jours, cette dernière journée devait être
perturbée par un violent orage qui s’est
abattu au milieu de la réunion. Cela n’a pas
empêché cependantl'Italien Menneade con-

verzev (13”94) résistait au retour du you:
goslave Boris Pisic (14°28).

L’Union Soviétique grace a ses athle-
tes féminines, arrivait en téte au nombre

des médailles, avec 7 médailles d’or, cinq

d’argent et onze de bronze, devant la Po-
logne: 7 or, 3 argent et une bronze, et

l'Italie, qui avait l’avantage d’être à do-
micile, 5 or, une argent et une bronze.

de bronze.

Quant au Canada, il se classait au

9e rang, soit à mi-chemin du classement
général. Ses médailles se répartissent com-
me suit: une d’or, cinq d’argent et deux

Les Canadiens, hier, ont récolté trois

ensuite déjouer tous ses
assaillants et se rendre dans
la zone payante.

Et c’est alors que
Wade a démontré un choix
de jeu tout à fait judicieux
pour complètement endor-
mir la coriace défensive
des Lions. Conduisant son
offensive de main de mai-
tre, Wade a pris 13 jeux,
la majorité au sol, pour cou-
vrir les 71 verges qui le
séparaient de la zone des
buts des Lions, tout en
écoulant plus de cinq pré-
cieuses minutes au cadran.
Son rang-froid et ses formi-
dables feintes ont semblé
laisser pantois ses adver-
saires, qui ont par le fait
même encaissé leur pre-
mière défaite après trois
gains consécutifs.

Les Alouettes dis-
puteront le second match
de leur voyage-suicide dans
l’Ouest contre les Eskimos
d’Edmonton mardi soir

prochain.

SOMMAIRE

Alouettes 20, Lions 17

ler quart

MONTREAL — placement
de Sweet, 26 verges...1:53
MONTREAL — placement
de Sweet, 44 verges...11:42

2e quart

VANCOUVER — touché de
Harris, course d’une ver-

ge, converti par Guthrie...
11:57

VANCOUVER — placement
de Guthrie, 33 verges...
15:00

3e quart

MONTREAL — touché de
Smith, passe de Wade de
47 verges, converti de
Sweet...6:05

4e quart

VANCOUVER — touché de
Young, passe de Liske de
72. verges, converti par
Guthrie...5:54
MONTREAL — touché de
Ferrughelli, course de 3
verges, converti par Sweet
14:04

6 077 —20
01007 — 17

Montréal

Vancouver

Assistance: 28,172.

 
Dale Murry glisse au marbre mais il sera déclaré retiré. Néanmoins, sur ce jeu, il :a blessé le receveur des Cubs
de Chicago Steve Swisher. Toutefois, les Expos ont croisé le marbre à une reprise a la 9e manche et ont battu les
Cubs 5-4 hier après-midi au pare Jarry.

Les Expos balaient la
série contre Chicago

Un simple de Jim
Lyttle a permis à Jerry
White de croiser le marbre
et aux Expos de Montréal
de battre les Cubs de Chi-
cago 5-4, hier soir, dans

une rencontre de la Ligue
nationale de baseball.

White a amorcé la
seconde moitié de la neu-
vième manche avec un sim-
ple, aux dépens du lanceur
Paul Reuschel, 1-3, et a

tiré parti d’un amortie
pour gagner le, deuxième
coussin.

Les Cubs avaient
créé une égalité de 4-4 à
la neuvième grâce à un
simple d’un point de Man-
ny Trillo et à un ballon sa-
crifice de George Mitter-
wald.

Larry Parrish a
procuré les devants aux
Expos en première manche
avec un simple d’un point
tandis que White a canon-
né un circuit a ladeuxie-
me. À la septième, Gary
Carter a réussi un double,
White un simple, Pete

Mackanin un double d’un

point, et Jim Dwyer un
simple d’un point.

“thers,

Trilo a cogné un
circuit pour Chicago à la
huitième, et Don Kessinger
un ballon sacrifice à la:

huitième.
Kessinger est deve-

nu en outre le premier jou-
eur de la Ligue nationale
cette saison à réussir deux
triplesau cours d’un match

Samedi, Peter Mac-

känin a frappé son 12e cir-
cuit, en 5e manche, et Don

Carrithers a lancé un
match de cinq coups sûrs
pour mener les Expos de
Montréal à un triomphe de
3-1 sur les Cubs.

Le circuit de Mac-
kanin comme premier
frappeur de la manche, son
troisième en autant de
parties, était seulement le
deuxième coup sûr des Ex-
pos aux dépens de Rick
Reuschel, 10-17. Carri-

4-3 et Reuschel se

sont livrés un intéressant
duel au début du match,
les 20 premiers frappeurs

étantretirés dans l’ordre.
Jerry Morales a été

le premier coureur à at-
teindre les sentiers quand
il a claqué son 12e circuit

de la saison, après deux
-retraits, en quatrième.

Les Expos ont éga-
lé à la fin de la même
manche. Tim Foli a reçu

un but sur balles après
un retrait et, après que

Jim Dwyer eut été retiré
sur un ballon, Mike Jor-

gensen reçu également
un but sur balles et Larry
Parrish obtient un simple
pour remplir les sentiers.
Foli a ensuite marqué sur
l’erreur du troisieme bui
Don Kessinger sur le coup
frappé par Gary Carter.

Dimanche
(CHICAGO (4)

ab p cs pp
Kessinger,

3b-ac 3031

Monday,cc 4020
P. Reuschel,| 0000
Morales, cd 4000

Cardenal, cg 4110
Thornton, 1b 5120

Trillo, 2b 4242
Swsher, r 3010

Hiser, fu-cc 0000

Rosello, ac 2010

Summers, fu 1000

Sperring, 3b 0000
Lacock, fu 0000

Dans la cage a fauves de Baastad

La Suède dévore le Chili 4—1
BAASTAD (AFP) —

Pour la première fois de
son histoire, la Suède joue-
ra la finale de la coupe Da-
vis. Bjorn Borg et ses ca-
marades se sont qualifiés
pour rencontrer le vain-
queur du match Tchécoslo-
vaquie-Australie (qui aura
lieu à la fin de cette se-
maine à Prague) en battant
à Baastad le Chili par qua-
tre victoires à une.

Les points de la vic-
toire suédoise ont été appor-
tés par Borg, qui le pre-
mier jour battit en quatre
sets Cornejo, par le double
Borg-Bengtsson, vainqueur
samedi de Fillol-Cornejo,

et enfin hier par Birger
Andersson, vainqueur en

trois sets de Cornejo et par
Borg qui surclassa Fillol.

De leur coté, les

Chiliens ne remportèrent
qu’un simple, celui de Jai-
me Fillol sur Birger An-
dersson, le premier jour.
A la base du succes sué-
dois se trouva Bjorn Borg,
Pun des meilleurs joueurs
à l’heure actuelle, surtout

sur terre battue. Le dou-
ble vainqueur des Interna-
tionaux de France rempor-
ta en effet trois des qua-

TerrPTI

  

tre points de son équipe.
Ainsi le Chili, qui

semblait pourtant avoir
les meilleurs chances de se
qualifier pour la finale de
la coupe Davis 1975, n’a
pas été un adversaire bien
dangereux pour la Suède.
Mais les conditions dans
lesquelles se déroula cette
rencontre et le climat créé
depuis plusieurs semaines
autour d’elle, suffiraient à
expliquer la défaite des Chi-
liens. Les Sud-Américains
furent en effet méconnais-
sables, notamment samedi
où ils durent disputer leur
double au milieu d’un vacar-
me provoqué par 6 à 7,000
manifestants contenus der-
rière des barrières à deux
cents mètres à peine du
court de tennis.

Ainsi Fillol, qui avait
reçu des lettres de mena-

ces de mort s’il venait jouer
en Suède put-il entendre tout
l’après-midi des slogans
tels que ‘‘mettez Fillol à
la porte”, “‘jetez-les de-

hors”.Quatre jours avant
le début de cette finale, les

Chiliens ne savaient pas en-
core s’ils se rendraient en
Suède où ils n’arrivèrent
que deux jours avant le dé

G P Moy. Diff.

N° a
wrt ioy eg

lgas
i oy DIE 3 El

asESAa bie, yn,ie 2

but des matches. Ils vécu-
rent cing jours durant iso-
lés sous la protection’ de la
police, ne quittant leur vil-
la située à l’intérieur mê-
me du stade, que pour aller
disputer leurs matches et
y retourner aussitôt, toute

sortie, tout contact avec

l’extérieur leur étant “dé-
conseillés” par les respon-
sables de la sécurité. Les
policiers ne contribuèrent
pas non plus à détendre
l'ambiance. Ils se mon-
traient très nerveux car ils
avaient laissé ouverte une
brèche dans leur dispositif
de bouclage du stade et
craignaient que des bombes
n’aient été placées à l’in-
térieur de l’enceinte. Il y
eut des alertes à la bombe,

même dans la tribune de
presse, et ce fut dans cet-

te atmosphère tendue que
se déroula le match sur un
terrain entouré d’un filet
de douze mètres de haut
qui le faisait ressembler
à une cage à fauves, pra-

tiquementsans public en de-
hors des quelque 1,400 poli-
ciers du service d’ordre
et de leurs chiens qui ne
cessent de patrouiller tout
autourr du stade.

A EF

dr porated 72 va
LL at

Mitterwald, r 0001.
Stone, 1 3000
Madlock,fu 1010,

Dunn, 3b 0000
Harris,

fu-3b 1000
Totaux 24 4 15 4
MONTREAL (5) ‘

ab p cs pp
Biittner, ed 2000

Foli, ac 4000
Dwyer,cg 4121
Jorgensen,1b 4000
Parrish, 3b 4021
Carter, r 4110

White, cc 4231

Mackanin, 2b 3111

Blair 1000
Scanlon, fu 1000

Murray, 1 1000
Lyttle, fu 1011
Totaux 335105

Un seul retrait dans

la seconde moitié de la neu-
vième manche.

Chicago 000 100 012—4
Montréal 110 000 201 —5

E-Trillo, Foli. DJ-
Montréal 1. LSB-Chicago 14,
Montréal 6.

2-B-Carter, Macka-

nin. 3B-Kessinger 2. C-
White 2, Trillo 7. S-Trillo,
Mackanin. BS-Kessinger,

Mitterwald.
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Pour la première fois de son histoire, la Suède jouera la

finale de la coupe Davis, après qu’elle eût éliminé le Chili
par 4 à 1. Ici, Ove Bengtson et Bjorn Borg se félicitent
mutuellement après avoir remporté le double de samedi au
compte de 7-5, 6-2, 3-6 et 6-3.
 

 

Un Jarry d’gros

Les Expos tiennent à remercier tous ceux qui les
ont si chaudement appuyés durant la saison, et ils
comptent bien le leur montrer à l’occasion de leur
dernière série de la saison à Montréal.

Cette série de quatre parties mettra aux prises nos
Expos et les Cardinals de St. Louis, et s'ouvrira par un
programme double, le lundi 22 septembre. Suivi de
parties simples mardi et mercredi.

Et le mercredi 24 septembre, les Expos en profiteront
pour dire merci à leurs partisans en faisant un grand
tirage. Les prix: une Pontiac Astre 1975, un voyage
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firmer qu’il est bien actuellement le meil- médailles, bien qu’ils n’aient participé qu’à baseball Boston 9163 591 — Toronto 1037 0163206 6 one aonCootat plusieursautres. N'oubliez donc
leur sprinter européen, et d’être sacré sept des 13 finales de la dernière journée. —-= Baltimore 8766 569 3% Hamilton 826 0121218 4 pas de conserverle talon de votre billet.
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